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«sas 

poursuit ses 
cat de Défense contre les 

éinonsiraiiom de traiteme* 
à travers le département 

les mres 

Pour défendre efficacement les 
pommiers contre tous leurs enne-
mis, il est indispensable de connaître 
ces derniers. Pour la clarté de leur 
étude, nous les classerons en insee-

II est très difficile de lutter contre 
l'anthonome. Le traitement d'hiver 
détruit bien la plupart de ceux, qui 
sont sur les arbres traités, maïs, 
comme l'anthonome vole facilement, 

-il. Meriant, professeur départemental d'agriculture, agitant la 
bouillie, pendant' r/u'un cilltiualeur verse lentement l'huile a unibraeène. 
A gauche, le petit pulvérisateur de noire Syndical de défense. 

tes, d'une part," "et,"''d'aittre" part, en 
parasités végétaux (champignons). 
Nous laisserons volontairement de 
côté ceux d'entre eux. dont les dé-
gâts sont sans importance, ou qu'on 
voit rarement. 

I. — INSECTES PARASITES 
DU POMMIER 

Parmi les insectes parasites du 
pommier, certains .s'attaquent aux 
boutons et aux feuilles ; c'est le cas 
de l'anthonome, de la chenille arpoii-
feuse ou cheimatobic, de la chenille 
fileusc ou hypouomeulc. D'autres, 
comme le ver. du fruit ou carpecapse, 
s'attaquent au fruit luLmêiiie. D'au-
tres, enfin, vivent sur le tronc et les 
branches ; tels sont les cochenilles 
ou kermès et , le puceron lanigère. 

L'Anlhonoine (« Anthoh'ôiiius po-
ihorum ».) est un petit charançon de 
4 millimètres de longueur, de forme 
ovalaire et de couleur brune, avec 
des poiis courts et serrés qui for-
ment à sa surface un duvet grisâtre. 
Il apparaît au printemps, de la fin 
mars à la lin avril. Les femelles 
pondent à cette époque leurs œufs 
à l'intérieur des boutons de llcursi 
prêts à s'épanouir. Huit jours après, 
l'oeuf donne naissance â une petite 
larve blanche qui ronge l'inférieur 
du bouton, lequel roussit, comme 
s'il avait été gelé et présente l'aspect 
caractéristique d'un « clou de gi-
rofle ». Les petites larves se trans-
forment alors en insectes parfaits 
'qui s'envolent vers la fin de mai. On 
ne sait pas au juste ce que l'antho-
nome devient pendant, l'été, mais, en 
hiver, on le trouve engourdi sous 
les vieilles écorces, sous les mousses, 
les feuilles sèches, etc..., qui l'abrl-
lent du froid. 

il peut en Venir après coup, de très 
loin: au printemps. Parfois leur abon-
dance est telle qu'ils détruisent ïe.t 
neuf dixièmes de la floraison. Dans 
les grandes invasions, on conseille 
de secouer les branches au-dessus 
de grandes bâches et de brûler les 
boutons qui tombent, mais celte me-
sure, pour être efficace, devrait être 
généralisée. Un traitement de prin» 
temps, effectué dès le début de la 
floraison avec les bouillies arseni-
cales les détruit presque en totalité. 

Il existe un autre anthonome sur 
le poirier (« anthoiiomus pyri »). 
.Geîui-ci pond avant l'hiver dans les 
bourgeons et, par suite,' il est â peu 
près impossible de lutter cbhtre lui. 

La Cheimatobic ou chenille ' arpen- • 
tcuse (« Cheimatobia brumata ») J 

| s'attaque aux premières feuilles, aux . 
f boulons floraux et aux jeunes fruits, i j On l'appelle encore « géomètre »J 
^ parce que sa larve se déplace à la'j 
manière d'un compas dont on ouvrei 
ci referme alternativement les bran-' 
elles. Le mâle seul peut voler. 
N'ayant que des ailes rudimentaires, 
la femelle doit grimper pour accéder 
au bout des branches, s'y accoupler 
et déposer ses oeufs dans les anfrac-
tapsités des écorces. 

L'apparition des papillons a lieu 
d'ordinaire en octobre. On lutte, en 
conséquence, contre la cheimatobic 
en entourant le tronc des arbres, au 
début d'octobre, de ceinlurcs de glu, 
qui capturent les femelles au mo-
ment de leur ascension. La réussite 
dépend essentiellement de la com-
position de la glu employée. Pour 
être efficace, elle doit conserver 
intactes ses qualités pendant plu-
sieurs mois. On l'applique avec une 
palette de bois, directement sur le 
tronc, en lin anneau suffisamment 

épais et large d'au moins 10 centi-
mètres. 

L'Hyponome.ute ou chenille fileuse 
(« Hyponomeutà malineila ») est, 
â l'état d'insecte parfait, un petit 
papillon dont les ailes postérieures 
sont grises, alors que les antérieures 
sont blanches, tachetées de noir. La 
ponte a lieu en juillet-août sur les 
branches des pommiers. Les jeunes 
chenilles ôclosent en septembre et 
passent tout l'hiver sous là croûte 
dure, adhérente à l'écorcc, qui pro-
tégeait leurs œufs. Elles en sortent 
lin avril, au moment où les feuilles 
apparaissent. Elles s'insinuent d'iibord 
a l'intérieur des feuilles, puis, ton1 

jours à l'abri d'une toile protectrice,", 
elles atteignent leur taille normale : 
un centimètre de longueur. Ces che-
nilles sont brun verdâtre, tachetées 
de noir sur le dos. 

Le traitement d'hiver en détruit 
la plus grande partie, et le traite-
ment de printemps, aux sels arseni-
caux, empoisonne le reste. 

Le Carpocapse (« Carpocapsa po-
mouella ») est bien connu. C'est le 
ver des pommes qui les rend impro-
pres â la consommation quand il 
ne les fait pas tomber avant leur 
maturité. Petit et gris ronce, son pa-
pillon a deux centimètres, d'enver-
gure. 

former de véritables croûtes sur 
l'éeorce des arbres. 

'Avec les différents produits em-
ployés pour les fragments d'hiver 
une seule pulvérisation, contrôlée 
par des examens au microscope, a 
provoqué la mort, sous leur bouclier, 
de. 00 à 90 % des œufs de kermès. 

Le Puceron lanigère (« Schizo-
neura lanigera ») est bien connu des 
arboriculteurs ; c'est lui qui forme 
ce qu'on appelle communément « le 
blanc » du pommier. Brun, de deux 
millimètres et demi de longueur, il 
sépretc .des filame.uls.. .çpionneux 
blancs, enchevêtrés, ' formant une 

l'sqrto.. de duvet sous lequel il est 
très difficile de ; l'atteindre. Il a de 
huit â quatorze générations par an. 
Lorsque le froid de l'hiver les gêne, 
une partie d'entre eux émigré sous 
terre, sur les racines. 

Les plaies faites aux arbres par 
le puceron lanigère Servent très sou-
vent de porte d'entrée au redoutable 
champignon qui détermine le chan-
cre. Les badigeonnages conseillés 
pour détruire le puceron lanigère 
sur les formes basses ne peuvent être 
évidemment appliqués aux hautes 
tiges de nos vergers. La plus grande 
partie en peut Otre détruite par les 
traitements, d'hiver, répétés plusieurs 
années de suite, surtout avec les 

compressions 
ment eeusses 

Vlà qu'on nous 
annonce à présent le ! 
temps des vaches i 
maigres, non point { 
rapport à l'approche 
du carême, mais parce 
qui a un déficite de 

quatorze mil-
liards dans la 
caisse et qui 
l'étian pu ques-
tion que de 

des dépenses. Seule-
qu'on veut « compri-

mer » y rouspétant comme si qu'on 
les étranglait et pis y criant que la 
vie a point baissé... 

Alors, c'esi ter jours la « Vie 
chère » ! Mais la faute à qui ? Nos 
produits de la terre ont baissé — et 
comment grand Dieu ! — alors que 
les consommateurs les payant pres-
que terjours aussi cher. Yen a trop 
qui cherchant à 'en mettre' plein leurs 
poches et qui se moquant- pas mal 
de tout les compressions, décrets ou 
mesures des Pouvoirs ' pufciqtees. En 
attendant c'est nous les dindons, 
qui vendant tout bon marché et qui 
payant tout au prix fort. Vous voulez 
des exemples ? 

Difficultés, Echecs et Réussites en 3332 
Par L. MOREAU ci E. VINIÎT 

Si, pour un certain nombre de 
Viticulteurs, l'année 1932 n'a pas 
tenu ses promesses ; si, pour quel-
ques-uns d'entre eux, eiic fut même 
presque désastreuse, elle est loin 
cependant, dans l'ensemble et pour 
notre région, d'avoir été une année 
mauvaise, comparable à 1910 et à 
1915 (années de Mildiou et de Co-
chylis) ou bien à 1927 (année de 
Mildiou). 

Dans les diverses appréciations que 
les viticulteurs portent sur la valeur 
des traitements de la grappe, dans 
les années de forte invasion de Co-
chylis et de Mildiou, les uns, ceux 
qui ont échoué — nous eii connais-
sons qui n'ont fait que deux hecto-
litres à l'hectare — se montrent sé-
vères" et accusent les traitements 
d'avoir fait faillite ou, tout au moins, 

de mai, pouvait atteindre 93 % des 
grappes dont 93 % étaient bien im-
prégnées de liquide. Le second, exé-
cuté au début de juin, en atteignait 
encore 92 % dont .79 étaient bien 
arrosées. Le troisième, après' le 
15 juin, n'en touchait plus (pie 33 %. 
Il ne suffit pas d'aiteindre les grap-
pes, il faut encore que les liquides 
soient bien répartis et en quantité 
suffisante entre les boutons floraux, 
ce qui dépendra du développement 
de la grappe et du pulvérisateur em-
ployé. Avec des appareils à dos, eii 
passant des deux côtés - du rang, dans 
les expériences rapportées plus liant, 
100 grammes de grappes avaient re-
tenu : 1" ah premier traitement 13!) 
milligrammes d'arséniaie de plomb ; 
2° _au deuxième traitement, 10 â 15 
jours plus tard, 370 milligrammes, lût 

Malgré le vilain lemps froid et brumeux, de nombreux cultivateur! 
de la légion de Nozag assistèrent à notre démonstration de mardi dernier^ 
dans un verger de M. I.ctourheau. 

peut 
servi 

Celle -petite pompe, actionnée par M. Martin, constructeur à tiennes, 
:;rrvi'; à la pulvérisation des arbres fruitiers et rendre de multiple? 
es (lawj une petite ferme. 

Vers la fin de la floraison, quand 
le fruit est « noué », les femelles 
déposent un œuf dans 1' « œil » du 
fruit en formation ; huit jours après, 
il en sort une petite chenille qui 
ronge aussitôt l'intérieur de la jeune 
pomme. "Elle acquiert sa taille défi-
nitive en juillet-août, quitte le fruit 
qui est tombé, et, vingt jours après, 
le nouveau papillon qui en provient 
donne une seconde génération de' 
vers qui s'attaquent aussitôt aux 
fruits restés sains. 

La lutte contre le carpocapse est 
assez difficile, parce qu'il n'est vul-
nérable qu'au-moment précis de son 
entrée dans le fruit. ■ Il faut donc 
empoisonner la zone de pénétration 
pendant tout le temps où cette péné-
tration peut se faire. On y parvient 
par les traitements arsenicaux de 
printemps en les réalisant de ma-
nière à ce que 1' « œil » de tous les 
jeunes fruits reçoive' bien du poison 
et le conserve. On conseille ordi-
nairement deux traitements, l'un au 
moment de la chute des pétales, et 
l'autre quinze jours plus tard. L'ex-
périence montre que si de fortes 
pluies ne surviennent pas après le 
premier traitement, celui-ci suffit à 
assurer l'obtention de 90 % de fruits 
sains, résultat déjà fort appréciable. 

Les Kermès : .On en connaît deux 
espèces sur le pommier. L'un est 
rond ; l'autre, beaucoup plus com-
mun, est le « mytilaspis pomoruni »' 
ou « kermès coquille ». Sa forme on 
virgule lui a fâit donner aussi le nom 
de « kermès virgule ». 

Protégées par un bouclier résis-
tant, les femelles de ces kermès dé-
tournent à leur profit Ja sève des 
pommiers qui souffrent en outre 
d'un véritable empoisonnement dû 
aux sécrétions salivaires de ces 
insectes. Par leurs deux ou trois 

î générations par an, ils arrivent à 

huiles blanches, Sur les racines, on 
peut les atteindre par des injections 
de sulfure de carbone faites au pal 
clans le sol. 

II. — MALADIES, DU POMMIER 
ET PARASITES VEGETAUX 

Parce qu'elles servent d'abris aux 
parasites de toutes sortes, les vieilles 
écorces sont franchement nuisibles. 
Il faut les détruire. Un bon traite-
ment d'hiver les décolle ; elles tom-
bent ensuite très facilement, se- dé-
tachant parfois d'elles-mêmes, mais 
il est préférable de les enlever à 
l'aide d'une râclette. 

Les 'algues, mousses et lichens 
sont ces végétaux verts, roux ou 
blanchâtres, que l'on trouve en si 
grande abondance sur les branches 
et le tronc des pommiers auxquels 
ils font, dans certains cas, une véri-
table chevelure. Outre qu'ils privent 
l'arbre d'une part importante de sa 
sève, ils en gênent notablement la 
respiration et ils constituent autant 
d'abris pour les -parasites. Le but 
principal des traitements d'hiver est 
précisément de détruire ces abris. 

La tavelure es! un champignon 
dont les effets sont également bien 
connus des arboriculteurs. Elle atta-
que non seulement les feuilles et 
les fruits, mais aussi le bois des 
arbres. L'invasion se produit au 
printemps et se développe d'autant 
mieux que la saison est plus humide. 
Dès son apparition, elle provoque 
l'avortement des jeunes fruits et le 
dessèchement des feuilles. Elle en-
vahit ensuite les fruits formés sur 
lesquels elle se manifeste par des 
taches noirâtres et dures, de forme 
irrégulière, qui déprécient fortement 
ces fruits. 

LIRE LA SUITE PAGE â 

Une piau de boeuf valait y a deux 
ans 400 à 500 francs. An'hui elle vaut 
10 à 50 francs (quand c'est encore 
qui falîant point payer pour faire 
enlever nos animaux crevés 0 C'est 
y que les « godasses » ont baissé en 
même proportion ? La laine valait 
20 à 24 francs le kilo ; an'hui elle 
est tombée à 3 francs dix sous. Les 
vêtements oni-y baissé pareille . Et 
le lin. et le chanvre dan ! Y sont si 
bon marché à la culture que béntô't 
on en cultivera pu... Les belles ca-
rottes potagères qui nous payent en 
campagne 23 francs les 100 kilos, 
elles sont « données » pour 1 fr. 20 
ou 1 fr. 25 le kilo, au consommateur. 
Même chose pour les patates et ben 
d'auvres marchandises. 

Un païsan qu'a acheté un bœuf 
■Î.000 francs qui voye les cours di-
minués de moitié, au bout d'un an, 
"est ben forcé de vendre sa bête 
en perdant deux billets de mille, 
après l'avoir nourri tout l'année ! 
Faut qu'elle parte à n'importe quel 
prix, alors que souvent, les commer-

j çants, quand c'est que les prix bais-
sent, y pouvant attendre des mo-
ments meilleurs pour liquider leur 
camelote, sans trop dé perle. 

Avec 100 kilos de froment, on peut 
faire 100 kilos de pain. Alors, on 
vend not grain alentour de 100 francs 
et pis on achèie not'pain su la base de 
185 francs les ,100 kilos, d'où une 
écart de 85 francs, sans parler du 
son qu'est en rabiot. Et si que ce 
froment nous a coûté 135 ou 140 
francs à produire, nous pouvons 
point le conserver indéfiniment dans 
not'grenier, jusqu'à ce qui nous 
donne un bénéfice, faliant qui soye 
consommé dans l'année, même si 
que la perte est considérable pour 
le cultivateur. 

Si qu'on comparait les coefficients 
des prix de nos produits, rapport 
avec les prix d'avant la guerre, avec 
eeusses des autres marchandises, qui 
nous faliant acheter, on verrait ben 
que les nôtres sont ben en dessous 
des autres. Alors, qui c'est qui fai-
sant la Vie chère ? et pis qui c'est 
qu'est déjà un « comprimé »... avant 
que les comnressions soyent com-
mencées ? 

Pauvre Jacques Bonhomme ! T'as 
jamais été ben chanceus;, pisque 
avant la guerre et pis au cours des 
siècles, t'as terjours travaillé comme 
un mercenaire et que t'as point fait 
de jolies fortunes. Quand c'est qui 
a eu un temps où les mouions se 
vendaient cent sous, une vache 
38 francs, une douzaine d'oeufs 9 cen-
times, une livre de beurre 17 cen-
times et qu'on payait une servante: 
de ferme 45 francs l'année ! L'est 
vrai qu'à c'te époque le franc valait 
vingt sous èï pis qu'on mettait au 
pilori les voleurs, les profiteurs et 
les mercaniis, au lieu de les décorer 
comme an'hui l 

estiment qu'ils sont insuffisants et j Utilisant pour cet épandage un appa-
reil à traction, les grappes n'avaient que l'on ne peut fonder sur"eux de 

grandes espérances. Les autres, ceux 
qui ont fait une bonne récolte, accor-
dent à ces traitements une confiance 
quelquefois trop absolue. 

En présence d'appréciations aussi 
différentes, parfois même opposées, 
que devons-nous penser des métho-
des actuellement employées pour 
combattre les ennemis de la grappe ? 

Nous voudrions, dans cette note, 
iwettre, si possible, les choses au 
point et fournir aux intéressés une 
appréciation équitable de la valeur 
des traitements, en même temps que 
leur montrer les difficultés qu'il faut 
vaincre pour bien protéger la grappe. 

retenu, au premier traitement, que 
32 milligrammes d'arséniaie au lieu 
de 139 milligrammes. 

A l'été, la grappe est cachée ; on 
l'atteint difficilement et incomplète-
ment. Il faut ou aller la chercher der-
rière son écran de feuilles ou la ren-
dre visible à l'opérateur par un 
effeuillage, toutes choses difficiles à 
réaliser dans fa pratique. 

II. — Les produits insecticides et 
anticryptogamiques. — Les produils 
que l'on emploie aujourd'hui sont-ils 
-toujours efficaces ? On s'en tient 
pour le Mildiou aux sels de cuivre. 
Il suffit pour se rendre compte de 

j leur efficacité, de ne pas stilfater 
■ quelques souches au milieu d'une 

Les différences d'appréciation que ; vigne traitée. Oii verra, un peu plus 
nous constatons entre les Viiiçul- j loin, la perle de récolle éprouvée 
teurs peuvent être dues : j lorsque l'on a seulement supprimé 

1° A ce que les maladies n'ont pas 
sévi sur tous les points de la région 
avec la même intensité et que, en 
conséquence, il a été plus facile ue 
se défendre ici qu'ailleurs. 

2" Aux difficultés que rencontre la/, 
bonne exécution des traitements, de I 
la grappe." Tous les viticulteurs, n'ap-
portent pas à cette exécution les soins 
qu'elle exige, car tous ne se rendent 
pas compte de l'importance que ee:< 
traitements présentent. 

Sur le premier point, nous distin-
guerons entre la Cochylis "et le Mil-
diou. Pour ce qui est de la Cochyiis, 
il est certain que la maladie n'a pas 
sévi également sur tous les points de 
la région. La localisation de l'insecie 
est souvent la règle, ce qui n'im-
plique pas, cependant, qu'il soit 

les deux premiers sulfatages, fait-'de 
bonne heure. Contre la Cochylis, on 
a recours, depuis quelque temps déjà 
aux arsénicaux. Ces IraUemenls n'ont 
pas été adoptés, sans que l'on ait 
autrefois essayé beaucoup d'autres 

j produils cl beaucoup d'autres moyens 
! de destruction dirigés non seulement 
j contre la larve, mais encore cm ire 
|ia chrysalide et le papillon. Ceux qui 
ont suivi la lutte menée, depuis 25 
ou 30 ans, contre la Cochylis, par de-
nombreux expérimentateurs, pour-
ront s'en souvenir, ce qui leur évi-
tera peut-être de ' renouveler ' des 
essais qui, dans la pratique, se sont 
montrés insuffisants. Devant les dif-
ficultés que l'on rencontre et qui, 
certes, ne nous échappent pas, ou 
pourrait il est vrai, si ce n'était Sa 
question de la main-d'œuvre et des 

inexistant sur les autres points, mais | frais occasionnés par la multiplicité 
seulement "qu'il y est moins abon-|

 (
l
es

 traitements, recourir tout a Ha 
dant et, par suite, plus facile à coin-( fois aux différents procédés de lutte, 
battre, efficacement. Pour le Mildiou j contre la chrysalide, le papillon et 
dont l'évolution est, beaucoup plus i ta larve. 
que celle de la Cochylis, sous la dé-j

 Lcs
 arsenicaux, nous demande-i-on, 

pendance des conditions atmosphéri-
 sont

.
ils

 vraiment les meilleurs insec 
qnes, assez semblables dans une ré-

 ticidcs cuie uoas
 possédions aujouN 

gkm peu étendue, la localisation est j
 d

.
hui ? Nous

 avons été en mesure, 
moins fréquente. L'invasion, en 1932, ;

 cn m2
^
 dc V(

;.
r
m

C
r de nouveau leur 

a été assez générale, mais moins forte j efficacité. En première génération, 
qu'en 1927. Il a été plus facile de la 
combattre et dans l'Ouest, le mois 
d'août a rendu plus aisé la tâche du 
vigneron, en limitant le développe-
ment du Rot-Brun. 

Sur le second point, et pour mieux 

première 
ils ont amené une mortalité dc. 93 
Il est difficile d'obtenir mieux dans 
des coiifiitions voisines de celles de 
pratique. Mais comment expliquer, 
alors, malgré une telle mortalité, les 
dégâts causes en seconde génération? 

nous rendre compte des difficullés i,
es

 traitements ne. donnant pas 100 
que présentent les traitements de la j

 oc
 destruction, il reste, dans les 

grappe, nous allons examiner succès-j
 annces c

îe grande invasion, suffisant* 
si veulent : j nient de larves pour occasionner, 

-à-dire l'organe j en seconde génération, d'importants 
j dommages. Par ailleurs, les dégâts, 
'ct. c'est le cas qui s'est produit celle 
année, ne "sont pas forcement pro-
portionnels à l'importance, en nom-j bre, de l'invasion. Ils dépendent dc 

les] appliquer,j,l'évolution plus ou moins lente des 

1° La grappe, c'e; 
vulnérable ; 

2° Les produils 
anticryptogamiques, 
remèdes ; 

insecticides 
c'est-à-dire les j 

EN 2e PAGE : 

\ m 
Les difficultés principales 

du problème 

,3° Les 'moyens de 
c'est-à-dire les traitements. 

Nous pourrions aussi faire enlrer 
en ligne de compte le praticien char-
gé d'utiliser les remèdes et dont, 
l'habileté est plus ou moins grande. 
Nous ne songeons pas toujours à la 
part personnelle que nous avons dans 
l'échec. 

L — La Grappe. — Très. rapide-
ment, elle se dérobe, pour ainsi dire, 
aux soins qu'on veut lui donner. Ce 
n'est que pendant un temps assez 
court et alors qu'elle est encore peu 
développée, qu'elle est à la portée 
du praticien chargé de la protéger. 

Nous avons montré autrefois que 

\ larves 
daires 

ou encore de causes secon-
■qui peuvent les augmenlcr, 

comme l'humidité" qui, en septembre -
et octobre 1932, a favorise la po#-
riture ; de l'état de maturité plus ou 
moins avancé de la grappe ; de !a 
constitution dc celle-ci (grappe à 
grains serrés), etc. 

Comment concevoir alors_ la dé-
fense du vignoble contre ' celte se-
conde génération ? 1" d'une façon 
directe, par des pulvérisations cupro-
nicotinées ou cnpro-arsénicales, si 
les grappes sont bien visibles, ou, 
dans le cas contraire, par des pou-
drages ; mais, de toule manière, ces 
traitements ne peuvent donner qu'un 

le premier épandage fait vers la fin] taux de mortalité bien inférieur à 



.celui que l'on obtient contre la pre-
mière généraiion ; 2° d'une lagon 
jndirecte tjpiî consiste U traiter co-
pieusement la graphe, tous les ans, 
•jfcontre la première générdioii, pour 
arriver à diminuer notablement le 
nombre dc Cochylis et à rendra 
moins fréquentes, sinon à supprimer, 
les grandes invasions, dans la suite 
des années. Peut-on arriver prati-
quement à ce résultat? Nous sommes 
fondés à le croire, en considérant les 
numérations de papillons capturés, 
depuis 1923, dans 12 piéges-appâts 
installés toujours au même endroit, 
depuis 1911, dans notre vignoble 
d'expériences. Voici lès résultats : 
1923 : 7.596 ; 1924 : 10.331 ; 1925 : 
15.786. A partir de 1925, les traite-
ments cupro-arsénicaux sont géné-
ralisés à Belle-Beille et les captures 
deviennent : 1920 : 2.783 ; 1927 : 
3.513 ; 1928 : 5.252 ; 1929 : 1.663 ; 
1930 : 5.251 ; 1931 : 5.312 ; 1932 : 
2.53G. 

III. — Les traitements. •— il est 
encore des viticulteurs qui attendent 
la première manifestation des mala-
dies (cryptogames ou insectes) pour 
commencer leurs traitements. Us per-
dent ainsi le bénéfice d'une action 
préventive et éprouvent des difficul-
tés particulières pour mener à bien 
la lutte, ultérieurement, du fait que 
les germes se sont multipliés et que 
la végétation, plus avancée, rend 
plus difficile l'exécution des traite-
ments de la grappe. Si l'année est 
humide, leur récolte se trouvera bien 
souvent compromise ; les années de 
grandes invasions en font fol. 

Il en est d'autres,, au contraire, qm 
traitent leur vigne contre le Mildiou 
et. la Cochylis, au moyen de la bouil-
lie '•■iv,. n - arsénicale, lorsque les 
pousses n'ont que 8 à 10 centimètres 
de long, c'est-à-dire à une époque où 
les grappes ne sont pas encore bien 
formées ni touies apparues. Ce pre-
mier traitement manque son but, le 
plus souvent. Il n'offre d'intérêt que 
dans les régions où la vigne est 
envahie, dès le début de sa végéta-
tion, par le Mildiou, ce qui est rare, 
du par des insectes comme la Pyrale, 
le Cigarier, l'Altise, encore que, dans 
ce cas, il ne soit pas toujours indis-
pensable. Les vignerons qui, après 
ce premier traitement hàtif, se 
croient momentanément préservés et 
qui attendent ensuite la manifesta-
tion t'es maladies pour agir dc nou-
veau sont, comme les premiers, expo-
sés à perdre leur récolte. 

Il existe une période opportune 
pour appliquer les traitements pré-
ventifs sur la grappe. Elle débute 
lorsque les boulons floraux commen-
cent à se séparer, c'est-à-dire, sous 
notre climat septentrional, dans la 
dernière décade de mai. Elle marque 
l'époque du premier traitement cupro-
arsénical. Elle dure jusque vers le 
.10 juin, avec un décalage de quel-
ques jours suivant les années. Pen-
dant celte période, la grappe se dé-
veloppe très vite. Un second traite-
ment, pour compléter le premier, 
devient alors nécessaire ; il devra 
être exécuté 10 à 12 jours plus tard. 
On le fera aussitôt que les boutons 
floraux, bien séparés les iins des 
autres, permettront aux bouillies 
d'imprégner complètement les grap-
pes en pénétrant entre les pcdiceîies. 
Passé ce temps, les grappes sont 
p'us ou moins cachées et il devient 
difficile de les atteindre. 

L'abondance de la pulvérisation 
n'est pas moins importante que l'épo-
que dc l'application de ces deux trai-
tements. Les jeunes grappes étant 
Lien visiMis. faciles à atteindre avec 
le jet du pulvérisateur, il est aise 
de les inonder avec la bouillie cupro-
arsénieaïc et il vaut mieux, dans ce 
but, utiliser avec abondance une 
bouillie à 1,5 % de sulfate de cuivre, 
plutôt que d'employer avec parci-
monie une bouillie * S 54 par 
exemple. 

L'emploi des appareils à traction, 
dans les conditions ordinaires de 
leur fonctionnement, est contre-indi-
qué. Ils ne laissent pas sur les grap-
pes une proportion suffisante de 
bouillie pour assurer leur préserva-
lion, par plus contre le Rot-Gris que 
contre la Cochylis. Mais on conçoit 
Que certaines modifications pour-
raient être apportées à ces appareils 
ou dans leur emploi pour les rendre 
utilisables avec chances de succès. 
11 faut donc, pour l'instant, recourir, 
pour faire ces deux traitements d'as-
surance, à des pulvérisateurs à dos 
d'homme, passer des deux côtés du 
rang et bien viser les grappes sans 
négliger le> feuilles. • 

Ce n'est que lorsque ces deux 
'conditions d'opportunité et. d'exécu-
tion sont réalisées que ces deux trai-
tements méritent vraiment le nom 
de « traitements d'assurance », que 
nous leur donnons. Les résultats 
qu'ils permettent d'obtenir sont alors 
très remarquables. 

Nous répéterons "ces traitements 
tous les ans parce que, tous les ans, 
nous sommes exposés à avoir du Mil-
diou et de la Cochylis. Ils consli 
tueront comme une prime d'assurance 
que le viticulteur devra s'imposer, 

La grappe étant ainsi" de bonne 
heure protégée, on pourra, dans la 
suite, proportionner l'effort à l'im-
portance plus ou moins grande des 
invasions. Mais déjà, nous l'aurons 
mise à l'abri de la première attaque 
de la Cochylis et de celle du Rot 
Gris. 

Voici, en appliquant cette méthode, 
'quels ont été les résultats obtenus 
dans notre vignoble d'expérience de 
Belle-Beille. ' -

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . , 

chez CAILL0CE 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

RÉSULTATS OBTENUS EN 1932 
AVEC LES 

TRAITEMENTS D'ASSURANCE 
AU VIGNOBLE D'EXPERIENCES 

DE BELLE-BEILLE 

Dans ce vignoble (six hectares), 
complanté en Chenin blanc, Char-
donnay, Gamay, Cabernet franc, avec 
prédominance du Chenin, les ceps 
sont en général très vigoureux, mal-
gré leur âge (la plantation date de 
1900), de sorte que le milieu est par-
ticulièrement favorable au dévelop-
pement et à l'étude des maladies. 

Au printemps de 1932, la prépara-
lion était belle : 30 grappes en 
moyenne par souche dans le Gamay 
et .19, dans le Chenin. Nous n'avons 
—" intentionnellement — fait que 
quatre sulfatages, dont les deux pre-
miers à la bouillie cupro-arsénicale, 
vers le 25 mai et le 9 juin. Seules 
40 souches de Gamay et 40 souches 
de Chenin n'ont pas reçu ces deux 
traitements. Les deux autres sulfa-
tages à la bouillie bordelaise, inté-
ressant tout le vignoble — témoins 
compris :— ont été exécutés vers les 
5 et 25 juillet. Nous les avons com-
plétés par quatre poudrages au soufre 
cuprique : au début de juin (sauf 
pour les témoins), au début de juil-
let, fin de juillet et mi-août. Un cin-
quième soufrage a été exécuté les 
0 et 7 septembre, seulement sur une 
partie du vignoble envahie par 
l'Oïdium. 

La bouillie que nous employons 
renferme : 1,5 % de sulfate de cuivre, 
3 % de chaux blutée et 1 °/o d'arsé-
niaie de plomb. Elle est utilisée à 
raison de 10 hectolitres environ par 
hectare de 4.500 souches pour l'en-
semble des deux premiers traite-
ments. 

Nous avons eu cm mildiou de la 
feuille, mais la santé générale du 
feuillage a été cependant assez bonne 
pour assurer la maturation du fruit 
et l'aoûtement du bois. Nous n'avons 
pas eu pratiquement de Rot-Gris et 
n'avons souffert que très peu du 
Rot-Brun, tandis que les souches té-
moins ont été ravagées, feuilles et 
grappes. 

Quant aux insectes ampélophages, 
nous comptons, en première généra 
tion, dans le Chenin et le Gamay, 
au 27 juillet : 117 larves pour 100 
grappes, et 8 larves seulement dans 

les parties traitées, spécialement sur-
veillées. 

Les dégâts globaux ont été chiffrés 
à la récolte. La production rapportée 
à l'hectare, a été dans les témoins : 
3 hectolitres 8 pour le Gamay et 
7 hectolitres pour le Chenin. Dans 
les parties de la vigne où les essais 
ont été suivis et qui ont reçu les 
deux traitements d'assurance, la pro-
duction a été : 33 hectolitres 5 dans 
le Gamay et 22 hectolitres dans le 
Chenin blanc. 

Les deux traitements d'assurance 
ont sauvé les neuf dixièmes de la 
récolte obtenue en 1932. Elle a été 
pour l'ensemble dc ce vignoble, 
malgré son âge et ses manquants, 
malgré la Coulure et les maladies 
(Mildiou, Oïdium, Cochylis et Eudé-
mis) de 116 hectolitres de moût, 
c'est-à-dire le double de celle de 
1927, dernière année île grande inva-
sion du mildiou. 

La Révision des Eaux à Ferme 
LES DIFFICULTÉS PRINCIPALES DU PROBLÈME 

Les viticulteurs qui prétendent 
avoir réussi on échoué dans la lutte 
contre les maladies, apprécient bien 
souvent leurs résultats, en se con-
tentant de comparer leur vigne avec 
celle du voisin. Ils ont garde dc lais-
ser des témoins non traités pour 
fonder leur appréciation et il n'est 
pas douteux qu'ils se privent ainsi 
du seul moyen de contrôle qui pour-
rait donner à leur jugement toute 
sa valeur. Ils sont loin aussi d'être 
d'accord sur ce qu'il faut entendre 
par réussite et par échec. S'ils atten-
dent des traitements, dans une ma» 

Nous recevons des Agriculteurs ite 
France l'intéressante élude ci-des-
sous : 

Le problème de la revision des 
baux à ferme au profit du fermier, 
pendant depuis plus d'un an devant 
le Parlement, apporte un trouble 
grave aux relations entre proprié-
taires et fermiers. L'annonce d'une 
loi qui se fait toujours attendre — 
et qui serait nécessairement d'ordre 
public pour avoir son plein effet — 
empêche la signature de nouveaux 
baux et fait, en outre, obstacle aux 
solutions amiables que les parties 
seraient dans bien des cas prèles à 
envisager. Pourquoi, en effet, signer 
un contrat qui risque d'être détruit 
dans quelques semaines ou d'appa-
raître comme une injustice à l'un 
des signataires si la loi doit lui êlre 
plus favorable ? 

Or, le Parlement ne se résoud à 
aucun texte. Tiraillé par des opi-
nions contradictoires, il ne sait où 
est la vérité et se montre perplexe 
devant les répercussions possibles 
des dispositions qu'il édicierait. Quel 
ennui pour un député bien inten-
tionné de voler une loi qu'on lui 
reprochera un jour comme contraire 
aux intérêts agricoles qu'il s'était, 

vaise année, un rendement de 100 %, j engagé à défendre jiuprès de ses 
on peut dire qu'ils ne réussiront 
jamais. Si, plus modestes, ils se ré-
signent à faire la part du feu, on 
pourra dire qu'ils n'auront pas 
échoué, lorsque dans une année de 
maladies, ils auront couvert les frais. 
Entre ces deux extrêmes, ils auront 
des réussites plus ou moins grandes, 
mais toutes devront laisser un bé-
néfice. Il va de soi que si, faute de 
maladies, les traitements n'ont pas 
eu à intervenir, ce serait une erreur 
d'interprétation que dc leur attribuer 
une action préservatrice quelconque ; 
réussir veut dire aussi triompher et 
indique forcément qu'il y a eu ma-
ladie. 

- L. MOREAU et E. VINET. 
Ingénieurs-agronomes. 

électeurs I 
Quel est le problème ? Quelles en 

sont les difficultés cruciales ? 
On se souvient que la loi du 9 juin 

1927 avait aubprjsé, au bénéfice 3u 
propriétaire, la révision des baux à 
ferme antérieurs à 1924 et conclus 
pour une durée d'au moins "euf 
années. 

Cette revision était légitimée par 
la dévalorisation du franc, qui pe-
sait lourdement sur les propriétaires 
dont les fermages étaient, en fait, 
diminués dc quatre cinquièmes de 
leur valeur première. 

Inspirée par un souci de justice, 
la loi du 9 juin 1927 avait un grave 
inconvénient : elle créait un précé-
dent. 

Or, la dévalorisation du franc qui 
avait atteint son maximum dans le 
courant de l'été 1926, fut suivie d'une 
revalorisation dont la courbe ascen-
dante trouva son terme à la fin de 
décembre de la même année, dans 
une stabilité définitive que devait 
consacrer dix-huit mois plus tard la 
loi du 15 juin 1928. Un certain nom-
bre de fermiers ayant conclu des 
baux au moment de la chute du franc 
virent donc leurs fermages sensible-
ment aggravés par la déflation et 
demandèrent une revision analogue à 
celle dont venaient de bénéficier les 
propriétaires. 

De nombreuses propositions de loi 
furent déposées dans le courant des 
années 192S-1929, mais, en raison du 
petit nombre des intéressés et de la 
prospérité générale, elles n'eurent 
aucun écho au Parlement, malgré 
un remarquable rapport dc M. le 
député Augé (25 février 1930). 

En 1931, la crise agricole étant 
survenue, l'idée d'une revision prit 
corps de nouveau et donna lieu à 
plusieurs propositions qui furent 
l'objet d'un rapport supplémentaire 
de M. Augé (17 décembre 1931) et, 
les élections étant proches, donnèrent 
lieu à un vote de la Chambre le 2 fé-
vrier 1932. 

Puis ce furent' les élections, puis 
l'indifférence du Sénat, puis les Va-
cances et enfin le vote par le Sénat 
d'un texte tout différent de la Cham-
bre, le 18 novembre 1932. 

Nous voici au cœur du débat. La 
Chambre a voté la revision pure et 
simple, sans faculté de résiliation. I 
Le Sénat a volé la révision avec fa- i 
culté de résiliation. Que faut-il peu- j 
ser de ces deux systèmes Quelles 
difficultés soulèvent - ils l'un et 
l'autre ? 

Il faut bien noter tout d'abord cpie 
la loi du 9 juin 1927 ne peut plus être 
invoquée qu'en ce qui concerne seu-
lement le principe d'une mesure en 
faveur des fermiers. Car quels sont 
actuellement les fermiers qui accep-
teraient une loi décidant la révision. 

Distributeurs d'Engrais 
A dents tlexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, demis inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage lm50.., 
l'"75... 
2m ... 

1.940 fr. 
1.970 s 
2.000 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtes : 100 francs. 

Prix franco garés grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements dc ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie, de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Largeur 1 levier 2 leviers 

0"90 310 fr. 325 fr. 
7 -, .,, 325 » 340 » 

375 » 390 » 
11 ^ ,, 420 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 
Largeur 1 levier - leviers 

,. 0"'90 330 fr. 345 fr. 
7 — , , 345 » 360 » 

395 ». .410 s> 
11 — ,, l"'0O 445 » 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dénis tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dénis et au 
Notices explicatives et autres mar- ; dessus> uous ^commandons l'avant-

ques, nous consulter. 

leaux montes 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon, lis peuvent 
aussi être munis d'uu décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour te graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Largeur 
de travail Dîam O*o0 

fOlOS MOYEJI 
(j-ô^ 0-00 0-65 

P"40 
1"'60 
r\so 
2"'0O 
2'"20 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

315 k. 360 k. 385 k. 
335 k. 385 k. 415 k. 
355 k. 405 k. 440 k. 
365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

des baux conclus avant le 1" juin 
1929, pour une période d'au moins 
neuf années, étant entendu que seuls 
seraient révisibles les baux en ar-
gent (ou la fraction en argent des 
baux mixtes) et que le propriétaire 
aurait seul le droit de résilier si le 
nouveau prix imposé ne lui conve-
nait pas ? Or, une telle loi serait jus-
tement le pendant de celle de 1927. 

Le problème est aujourd'hui diffé-
rent. La loi de 1927 était justifiée par 
des raisons d'ordre monétaire. La loi 
que demandent les fermiers l'est par 
des raisons d'ordre économique (du 
moins dans la grande majorité des 
cas). Le mirage de la prospérité a 
incité nombre d'entre eux à conclure 
des baux à n'importe quel prix. Vic-
times aujourd'hui de leur impru-
dence, ils demandent qu'à toutes les 
causes dc misère qui s'abattent sur 
eux ne s'ajoute pas celle d'un fer-
mage excessif. L'intérêt général exige 
de ne pas laisser sans écho cet appel 
d'une détresse réelle. 

Mais quelle est la solution positive 
qu'exige cet intérêt général ? Voilà 
sur quoi l'accord est loin d'être fait. 

Deux systèmes s'offrent entre les-
quels toutes les combinaisons sont 
possibles. La révision d'une part. La 
résiliation d'autre part. Us offrent 
l'un et l'autre des avantages et des 
inconvénients. 

Voyons d'abord l'aspect théorique, 
de la question. 

La revision est bien plus rationnelle 
quand il s'agit de porter remède aux 
effets de variations monétaires. C'est 
pourquoi elle s'imposait et fut re-
tenue en 1927. Le franc avait perdu 
les quatre cinquièmes de sa valeur 

j sur 1914. En majorant de 200 p. cent 
au maximum le prix de 1914, on 
corrigeait partiellement la dévalori-
sation sans porter atteinte à l'essen-
tiel du bail qu'on ne faisait, en som-
me, que rétablir, dans une certaine 
mesure, dans son équilibre premier 
envisagé par les contractants. Le 
fermier gardait encore une certaine 
marge d'avantage et, :;'il estimait 
cette marge suffisante ou inexistante 
la voie de la résiliation lui était 
ouverte. En fait, rares furent ceux 
qui résilièrent. 

S'agissant aujourd'hui dc varia-
tions économiques, c'est la résilia-
tion qui — toujours sur le plan ra-
tionnel — se présente comme la 
solution la plus normale. Le prix 
du bail s'avère élevé; parce que la 
vente des produits n'est, plus rému-
nératrice. Mais la monnaie demeure 
intacte ; et, comme c'est elle qui 
mesure les valeurs, si un contrat en 
argent apparaît aujourd'hui onéreux, 
tout ce que peut faire le législateur 
est de dénouer ce contrat mais non 
de le refaire sur une base dont les 
éléments mêmes lui manquent» 

Voilà ce que dit la théorie. 
Mais la théorie est peu de chose 

dans la vie. Il faut aussi considérer 
les conséquences d'ordre pratique. 

Or, la résiliation offre de graves 
inconvénients. Elle paraît acceptable, 
à vrai dire, dans les régions où la 
loi de l'offre et de la demande joue 
en faveur des fermiers. Qu'arrivera-
t-il, en effet, en cas de résiliation ? 
Il arrivera que le propriétaire, pour 
conserver un fermier dont il est sa-
tisfait, discutera avec lui de nou-
velles conditions de bail : par la ré-
siliation la revision se fera automa-

romain et comporte un arbitraire 
total. Dans l'hypothèse où elle ne 
s'accompagne pas d'une résiliation 
éventuelle, elle n'est pas autre chose 
qu'une taxation, qui risque d'avoir 
les plus dangereux effets sur la va-
leur de toute la propriété foncière 
et sur le prix des produits agricoles. 
La première et la plus certaine vic-
time d'une , révision de cette sorte 
serait le petii propriétaire exploitant. 

Telles sont les lignes essentielles 
du problème de la revision des baux. 
Telles en sont les difficultés vraiment 
fondamentales. 

Dans l'état actuel des choses, on 
ne saurait attendre du législateur 
une solution d'ensemble qui réponde 
pleinement et à la justice et à l'inté-
rêt général. La solution n'est qu'entre 
les mains des propriétaires et des 
fermiers. S'ils ont les uns et les 
autres conscience dc leurs devoirs, 
ils surmonteront la crise ensemble, 
car leurs intérêts ne sont pas oppo-
sés mais convergents. 

Le fermage, comme tout marché; 
comporte un juste prix. Les éléments 
de ce juste prix ne peuvent être par-
faitement déterminés que par le pro-
priétaire et par le fermier. Aujour-
d'hui ce prix est très bas. Nous 
disons donc aux uns et aux autres, 
hérissés à l'approche d'une loi qui 
met en jeu toutes les passions de 
l'opinion publique : « Déposez vos 
querelles et entendez-vous, car toute 
loi vous sera, à l'un et à l'autre, plus 
onéreuse qu'une entente de bonne 
foi. » ce „•*.•, aM'; 'é 

Cependant cette loi sera votée et 
on est en droit de nous demander : 
Quelle peut-elle être pour qu'elle soit 
la meilleure — ou la moins mau-
vaise ? 

A la lumière de ce que nous avons 
exposé sur les méfaits dc. la revision 
et de la résiliation pures et simples, 
il semble que te plus sage soit de 
s'en tenir, suivant le syslème du Sé-
nat — et quels que soient les amé-
nagements à apporter au texte séna-
torial lui-même — à une COMBI-
NAISON DE LA .REVISION ET DE 
LA RESILIATION. 'C'est d'ailleurs 
ce que les Chambres d'agriculture 
ont préconisé, cl leur voix a l'auto-
rité. 

Mais, quelle que soit la solution 
qui doive prévaloir, le Parlement doit 
au pays de la voter tout de suite. 
Car le plus grand mal désormais, 
c'est l'incertitude où sont les inté-
ressés. Tous les éléments du débat 
sont connus. Il faut choisir. 

Nous attendons la loi. 

. DEVAIiï U CHAIBRE 
Dans sa séance de mardi matin, 

18 janvier, la Chambre a continué 
la discussion du projet de loi volé 
par la Chambre, modifié par le Sénat, 
tendant à la revision des baux ru-
raux. 

M, André Hessc, élu viceVpresidenf, 
occupe le fauteuil présidentiel. On 
compte 67 députés seulement dans 
l'hémicycle. 

Le Président donne lecture au pre-
mier article et donne lecture des 
contre-projets qui sont au nombre 
de quatre. Après quelques explica-
tions, tous abandonnent leur contre-

tiquement. Mais il est des régions,
 nvo

j
c

f, sauf M. Renaud, mais la 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 "V"'.... 435 fr, 
r- — 600 ■Y"'... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 m/m..« 530 fr. 
r-, 600 nVm.., 595 fr, 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame dc 500 n7m... 030 fr, 
t» m G00 m/m... 670 fr, 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle, combiné à 
chevalet et table .; 

Avec lame de 500 "'/'".w oOO fr, 
„ 000 "7%. 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs, 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

Cuéseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier, 

dc 3 "7"', les plus simples» 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Nouveaux prix en Baisse dc 1933. 
Tous ces çuiseurs se vendent galva-
nisés. 

train à 2 roues et 2 leviers. 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 

ilverisateurs à ferle pressé 
pour 

iraitemeÉ des arbres fruiiisr; 
Herses articulées en 1 SUR BROUETTE A DEUX ROUES 

cloche à air en laiton avec mono-
Herses à 3 flèches par compartiment j mètre, permettant de charger à 

' 13 kilos ; réservoir en laiton de 

telles la Bretagne et le Nord, où la 
toi de l'offre et dc la demande joue 
en faveur des propriétaires. Quelle 

| satisfaction la résiliation peut-elle 
; apporter aux fermiers ? Aucune, 
I disent-ils, parce que les propriétaires 
élimineront ceux qui sont en place 
et prendront de nouveaux locataires. 
Le remède serait donc pire que le 

•\ff ! 50 litres, lance à main à jet réglable, 
barres d'assemblage, volée d'attelage | nVi„p ;nt„rr,lntpm. rani.în d robinet 

Entièrement en acier livrées 

avec interrupteur rapide et 
chaînettes centrales d'articulation, j à vis et qu!xlrc mètres tuyau caont 

Dents de : iZ-r 15-y- l'rv J choùc pour lance. 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k, G!) k. [L'appareil complet 900 fr 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k, 106 k. j 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

1 hambre repousse celui-ci à mains 
levées et l'article premier, ainsi 
conçu, est adopté : 

« Article premier. — Tout fermier! 
qui aura conclu, entre le 1°" janvier 
1924 et le 11 novembre 1932, pour 
une durée d'au moins trois ans, uiï 
bail à ferme dont.le prix sera paya-

maï. A cet argument s'ajoute, pourjbic soit en argent, soit en nature, 
certains fermiers du Nord, une con-1 pourra, dans le délai de trois mois 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles dc herses à 
2 et 4 flèches par compartiment 

Djsmètre 500 
: s- 550 
W G00 

Prix départ 
adhérents. 

m ym 

m j m 
80 fr. 

105 fr. 
125 fr. 

Contenance» Prij Contenances Prix 
en avje cuvo en avec cuto 

litres galvanisée litres galvanisés 

50 395 fr. 125' 625 fr. 
65; 455 »»' 150 685 »» 
80 505 »» 200. 760 »» 

100' 570 »»' 250 840 »» 

! 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées eî étranglées i 

SUR BROUETTE A UNE ROUE, 
même appareil que ci-dessus, avec 
cicche à air en laiton, mais sans 
réservoir. Peut servir au chargement 
c.'appareiis ù dos, à pression préa-
lable. 
Prix 

Départ usine 
ADHERENTS. 

et REMISE AUX 

sidération particulière : le « pot delà partir de la promulgation de la 
vin » qu'ils ont payé au fermier sor- : présente loi, et ce à peine de for-
tant. lors de leur entrée dans In j ciusion, demander, par lettre recom-
fenuc, leur échappera à la sortie si, mandée avec avis de réception, ou 
au lieu dc céder normalement, ils ré-1 par acte, exira-judiciaire, au pro-
silient purement et simplement avec Ipriétaire de l'immeuble objet du bail 
leur propriétaire. Us demandent donc ! la réduction du prix du fermage. » 
la révision. i Puis, avec le rejet de plusieurs 

La revision offre le sérieux avan- j; amendements, la Chambre aborde Ja 
fage social dc conterver le fermier j discussion dc l'article 2, qui est ainsi 
sur sa ferme. Elle n'expulse pas^, conçu : 
( exploitant dans les régions où la ! ■ ■ 

. loi dc l'offre cl dc la demande est en S « Ari!c!e 2- ~ *™ d acC0i'(1 daf 
fi
90fp

 1 faveur du propriétaire. C'est évidem-i ,c mois "lu suivra Ia demande, le 
>' ment un point capital. Mais les incon-j Propriétaire et Je fermier comparai-
i Clients sont, d'autre part, extrême-1lront cn personne, a la requête de 
! , put sk'icux. 
; ni d'abord, la revision constitue: 

ne grave immoralité en favorisant ( ' 

la partie la plus diligente, sur Ja 
r.faration faite au greffe devant le 
sident du Tribunal d'arrondisse-

l 

usine. Remise aux 

Brabants 

Nous consulter au Syndicat, 

Broyeurs de Pommes de Terre; 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32"»xl8c,"..<. 05 fr. 
Bâti fonte: grille. 36cmXl3.cm..*. 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de. 10 francs. 

Prix départ, usine et remise, aux 
adhérents. 

Charrues Vigneronnes 
CHARRUES ARAIRES : A soc or 

naire, corps droit non déporté, nian-i
 l>10

ïit des familles honnêtes instat-|Jours au moins à l'avance, par lettré 
encrons fixes : 215, 245 ou 275 fr.,M^

cs
 parfois depuis des générations • recommandée- du greffier, avec avis 

| certains fermiers spéculateurs, élr.m-i »'CJl ou est situe le siège principal 
gers souvent, qui, par leurs wea-i^ l'exploitation; ce magistrat convo-

rdl ' chères excessives, ont évincé à lem'^cra les parties à son audience huit 

suivant force. Suppléments 10 ou 
18 fr. pour contre, ou versoir Triplex. 

sur la ferme considérée. , dc réceplion ; le magistrat procédera 
Supposons toutefois ce cas cxcep-l» fa tentative de conciliation; si 

Semoir "Passe-Partout " 
Se fixe sur Pavant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter, à Nantes, 

-^""^ viiiiiHf'"ro1 fi* 

Nombro Large ni' Prix avec, m-.ii citerons 
dc dents dc travail Poids sans rouo 

5 0.60 47 kil. 172 fr. 
7 0.70= 59—/ 210 » 
9 0.90 70— 255 » 

10 1.00 73 -i1 205 » 
11 1.10 80 -i! 300 » 
12 1.20 82 -è 310 » 

Majoration pour 1 roue : 12 fr, 
— 3 roues: 34 fr. 

A barre mobile, corps droit nonjlionnel. Sur quelle base se fera 1» cellè-ci demeure^infructueuse^ deux 
/déporté : 235, 265 ou 295 fr. Mêmes | révision ? Nous l'avons dit : l'étalon ! experts seront désignes choisis pat. 
'suppléments pour contre ou versoir : c'est la monnaie; la crise acluellcjles parties, ou, cn cas de desaccord, 

J ripïçx, 

CIL iïRUES DECIIAUSSEUSES : 
A soc ordinaire, corps déporté : 235, 
265 ou 295 fr. suivant force. Supplé-
ments 16 ou 18 fr. pour coutre ou 
versoir Triplex. 

A barre mobile, corps déporté : 
255, 285 ou 315 fr., suivant force. 

n'est pas cn elle-même un élément; le magistrat ; les experts nommes 
dc détermination du fermage. K!ie 
y est, au contraire, un obstacle. La 
fixation d'un coefficient général pour 
toute la France est impossible, car si 
la valeur moyenne de la terre n'est que 
de deux ou trois fois celle d'avant- ; de l'exploitation, 
guerre, les meilleures terres accusent 
une augmentation cpii va parfois jus 

auront pour mission de donner, dans 
un rapport déposé au greffe du Tri-
bunal, dans le délai d'un mois à dater 
du jour de leur désignation, leur 
avis sur la valeur locative actuelle 

Prix départ. Remise aux adhérent» 
et bonification de transport» 

I 

Dècavaillonneuses 
Nous consulter au Syndicat, 

Mêmes suppléments pour .coutre pu [qu'à 800 ou 1.000 pour cent. Un ni-
versoir Triplex. 

Prix départ. Remise aux adhérents. 

Pour vos : RATEAUX, FANEUSES, 
FAUCHEUSES et LIEUSES 

Demandez nos nouveaux prix. 
Commandez dès maintenant. Vous 

bénéficierez des meilleures conditions. 

vellement général favoriserait les 
mauvaises terres au détriment des 
bonnes. Ce ne serait pas seulement 
une pénalisation du travail, ce serait 
une véritable diminution de la ri-
chesse nationale effectuée follement 
par le législateur. Quant à la revi-
sion particulière opérée par exper-
tise (système dc la Chambre des dé-
putés), elle constitue un travail dc 

» En principe, les parties compa-
i raîtront en personne devant le ma-
gistrat ; elles pourront se faire 
assister par un électeur aux Cham-
bres d'agriculture du département ; 
elles pourront également se fan'" 
assister, et cn cas d'impossibilité jus-
tifiée, se faire représenter par in-
avoué ou un avocat réguUèreniçn 
inscrit, dispensé de procuration. * 

L'article 2 est adopté et la su H» 
du débat est renvoyée à une seanc 
ultérieure. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 16 Janvier Î932 

3 w COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

ta 
p 

T3 
O 

du kilo, viande nclle du kilo, poids vit 
a < S > i" quai. 2* quai. 3' quai. entra 1" quai. 2' quai. 3' quai. es Ira 

3.645 3.580 7 30 5 90 4 60 8 20 4 38 3 25 2 30 5 08 
Vaches , 1.785 1.700 7 10 5 30 4 » 8 50 4 25 2 90 2 » 5 45 
Taureaux,,. 550 535 5 70 4 80 4 40 6 30 3 42 2 65 2 20 2 90 

2.073 2.000 12 90 10 40 8 30 14 30 7 75 5 92 4 55 8 66 
Moutons,.,. 13.C53 12 080 16 40 10 70 8 10 18 » 8 20 5 02 3 55 9 » 

2.186 2.186 11 » 10 56 7 42 11 42 7 70 7 40 5 20 8 » 

Du Jeudi 19 Janvier 1932 

1.397 1.300 7 00 5 60 4 30 7 90 4 20 3 08 2 t5 4 90 
698 630 6 80 5 00 3 70 8 20 4 08 2 75 1 83 5 25 

Taureaux... 30b 280 5 50 4 60 4 20 6 10 3 30 2 53 2 10 3 78 
1.29S 1.200 12 50 10 00 8 00 13 90 7 50 5 70 4 40 8 60 

Moutons.... 4.266 4.100 16 20 10 50 7 90 17 80 8 10 4 93 3 47 8 90 
1.386 il 00 10 56 7 42 tl 42 7 70 7 40 5 10 8 00 

Si vous vouîea 
des fourrages pfos 

abondants, 
plyts Biches ea 
acide phosphonquej 
de plus grande 
valeur nutritive 
pour vos 

epandez 
Superphosphate 

84 

Traitez vos Pommiers 
{Suite de la lrc page)] 

»-— ■-

Le traitement de la tavelure est 
exclusivement préventif. On l'exé-
cute au début de la floraison en pul-
vérisant de la bouillie bordelaise. 

, Le chancre : Pénétrant par les di-
verses blessures faites aux branches, 
surtout par le puceron lanigère, par 
la grêle, etc., ce champignon ronge 
peu à peu le bois dont, finalement, 
il entraîne la cassure ou la mort, 
On doit donc désinfecter toutes les 
plaies, de taille ou autres, et couper, 
en deçà du chancre, toutes les bran-
ches trop atteintes. 

SOINS A DONNER AUX POMMIERS 

Taille : Ne visant ici que les ver-
gers de grande culture, nous ne par-
lerons pas de la taille proprement 
dite appliquée aux formes basses. 
Pour les arbres hautes tiges, préala-
blement formés, la seule opération 
possible, mais d'une utilité incontes-
table, consiste à débarrasser les 
pommiers de toutes leurs branches 
mortes ou chanercuses et de tous 
les rameaux ' qui, à l'intérieur de 
l'arbre gênent la pénétration des 
rayons solaires et la circulation de 
l'air. Le pied sera tenu net d'herbes 
sur un rayon d'au moins 50 ccnli-
mètres autour du tronc. 

Bien entendu, il faut condamner 
l'usage de la gaule-pour la récolte. 
En frappant l'arbre, on casse, cn 
elîet, de nombreuses petites cour-
sonnes et on supprime ainsi une 
partie de la récolte suivante. 

Engrais : Comme toutes les ter-
res, les vergers doivent recevoir du 
fumier et des engrais ; mais il est 
difficile de les l'aire parvenir jus-
qu'aux racines, car, si l'on épand 
l'engrais en couverture, il est évi-
demment absorbé par les plantes dc 
surface, et l'arbre n'en bénéficie pas. 
Il y a donc avantage à introduire 
au pic, chaque année, à une pro-
fondeur suffisante, l'engrais dont Ja 
composition varie évidemment sui-
vant le sol et la grosseur de l'arbre. 
En moyenne, chaque pommier haute 
tige doit recevoir tous les ans : 

Superphosphate : 0 kil. 500 à 
0 kil. 800. 

Sulfate de potasse : 0 kil. 100 à 
» kil. 200. 

Sulfate d'ammoniaque : 0 kil. 300 
à 0 kil. 400.1 

Ces engrais ne devront, bien en-
tendu, pas être mis au pied même 
de l'arbre, mais à une distance du 
tronc égale à la longueur des plus 
grandes branches horizontales cl 
ceci dans une dizaine dc trous pro-
fonds dc 40 centimètres, creusés au 
pic, tout autour de l'arbre. Notons, 

Journée 
iie la Coopération 

Agricole 

Le Topinambour 
et 1*Alimentation du bétail 

en passant, que les pommiers sont 
généralement plantés trop profonde-
ment, ce qui gêne encore l'accès des 
engrais aux racines, et trop serrés, 
ce qui entrave la circulation de l'air. 

TRAITEMENT D'HIVER 

On l'exécute de décembre à mars, 
c'est-à-dire pendant toute la période 
de repos absolu dc la végétation. On 
doit l'interrompre lorsqu'il gèle ou 
qu'il pleut un peu fort, et cesser 
aussitôt que les bourgeons commen-
cent à « débourrer ». 

Dans un traitement bien fait, le 
liquide antiparasitaire doit toucher 
non seulement le tronc et les gros-
ses branches, mais encore et surtout, 
tous les moindres rameaux des 
extrémités. _ 

Le traitement d'hiver est indis-
pensable pour détruire les mousses, 
algues et lichens et provoquer la 
chute des vieilles écorces qui ser-
vent d'abris aux parasites. Il sert à 
combattre les cochenilles (kermès), 
le puceron lanigère ; il délruit en 
partie les œufs d'hiver des insectes 
tels que cheimatobies, hyponomeutes, 
punaises ; il tue les insectes qui pas-
sent l'hiver à l'état adulte sur les 
arbres. Les .'champignons parasites 
du bois : monilia, nectria et tave-
lure, sont, eux aussi, sérieusement 
entravés par ce traitement. 

La quantité de liquide à employer 
varie évidemment avec la dimension 
des arbres et l'épaisseur de mousse 
qui les recouvre ; sur un arbre nor-
mal hàulc lige, on pulvérise de 15 
à 25 lilrcs de bouillie. 

L'an dernier, en février, nous 
avions essaye divers produits pour 
opérer ces traitements, et les avions 
énumérés à celte place. L'important, 
aujourd'hui, est de trouver une solu-
tion efficace, répondant bien au but 
de destruction que nous cherchons, 
et aussi d'un prix modifiue. Nous 
traitons les arbres en ce moment 
avec la formule déjà indiquée ici, 
pour 100 lilrcs dc bouillie ; 

8 litres d'huile d'anthracène. 
2 kilos sulfate dc cuivre, 
3 kilos chaux grasse 
'•t 90 litres d'eau environ. 

D'autres formules peuvent être 
intéressantes. Nous en reparlerons 
ultérieurement. 

Nous nous tenons à la disposition 
de nos adhérents pour leur fournir 
une émulsion d'huile d'anthracène, 
au prix de 110 francs Je bidon dc 
50 lilrcs. 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-

Une Journée de la Coopération 
agricole aura lieu le lundi 23 jan-
vier, 8, rue d'Athènes, sous la pré-
sidence de M. de Crazannes, prési-
dent de la Fédération Nationale des 
Coopératives laitières, secrétaire gé-
néral de l'Association centrale des 
laiteries des Charentes et du Poitou, 

La séance du matin (10 heures) 
sera tout entière consacrée à l'im-
portant problème du financement 
des coopératives, qui donnera lieu 
à trois rapports présentés par MAL 
Loclvhardt, Thillier et Caziot. 

Dans la séance de l'après-midi 
(14 h. 30), M. Rouilly parlera dc la 
comptabilité des coopératives, et 
M. de Crazannes fera un exposé 
d'ensemble sur la situation actuelle 
des Coopératives agricoles. 

Les présidents, administrateurs et 
directeurs dc coopératives sont cor-
dialement invités à cette journée 
d'études, dont l'utilité manifeste n'a 
pas besoin d'être soulignée. 

7f oubliez pas 
ite faire votre commande 
IVAMMGNITHE GRANULÉ 

po.tr le printemps. 

HE LAISSEE PLUS 

SEC et en DÉSORDRE 

guérit les 

PLÂ1ESVABIQUEUSES 
18, Rue Lafayette - NANTES 

C'est un gaspillage ruineux et si 
vous avez, comme c'est indispensable, 
une fosse à purin, arrosez copieuse-

ment votre fumier avec ce 
purin ou avec de l'eau puisée 
dans la mare. 

La POMPE « NIAGARA », 
création des Etablissements 
ERNEST RONOT, est sans 
contredit la plus qualifiée 
pour vous donner satisfac-
tion: Sou débit est énor-
me, 12.000 litres environ à 
l'heure, et elle puise à toute 
profondeur. Elle ne s'en-
gorge jamais. Son vidage 

instantané permet son déplacement 
rapide et lui assure toute garantie 
contre le gel. Sa durée est illimitée 
grâce à sa construction très soignée 
en tôle galvanisée. Cette pompe peut 
être employée seule ou montée sur 
brouette. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandagc du purin et le transport 

de l'eau, nous vous recom-
mandons le 

Tonneau « IDEAL » 
Sa capacité 

Varie de 500 à 
1.500 litres, il 
est en tôle 

d'acier, léger, robuste, étanche et du-
rable ; il se transporte facilement 
dans n'importe quel terrain. Il se 

SENTAIT UN ADHERENT, NOUSj
 liyrc

 ~
c QU ga Ccst réel T\ATinr TMIT/VMP M An m/wrriMO i * DOUBLERIONS 

D'ACTION 
NOS MOYENS 

^f^ef E RATS et SOURIS 
Achetez "VSBBS R0U8E" de Ra"s 
qui leur fera une guerre sans merci 
Oroj., Pharm. - Amp. : 4.b0. - Els OLIVIER, Avignon 

lement le TONNEAU « IDEAL », 
Pour renseignements détaillés sur 

ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même aux 

Etablissements Ernest RONOT 
SAINT-DIZIER (Haute-Marne) - Tél. 
30, le nouveau catalogue illustré N" 59. 

Notre confrère « La Défense agricole 
de la Beauce et du Perche » vient de 
publier, sons la signature de M. V. 
Braun, ancien directeur de la Station 
Agronomique d'Eure-et-Loir, un inté-
ressant article sur quelques produits 
entrant dans l'alimentation du bétail. 
Nous en extrayons ce passage, sur le 
topinambour, excellent aliment nonr 
le bétail ; 

Le topinambour est une plante qui 
se cullivc dans des terres de mé-
diocre qualité, et qui permet d'en-
trclenir, même pendant les hivers 
les plus rigoureux, les troupeaux cn 
parfait élat. 

Le topinambour a, dans la rela-
tion, la place de la betterave ou de 
la pomme de terre. On lui consacre 
un premier labour profond en jan-
vier ou février et un second au mo-
ment de la fumure. 

On utilise 20.000 kilogrammes de 
fumier dc ferme, puis les engrais 
complémentaires suivants : 
Superphosphate minéral.. 400 lulogr. 
Chlorure de potassium.... 200 —, 

On effectue la plantation en mars, 
en rangs espacés de 80 centimètres 
et on dispose les tubercules assez 
près les uns dès autres, pour facili-
ter le battage. 

Pendant l'été, la végétation languit 
en l'absence d'eau ; toutefois, à l'au-
tomne, elle redevient vigoureuse, 
lors des pluies. 

Au cours de l'hiver, les tiges 
gèlent, mais les tubercules conti-
nuent à végéter et à grossir. 

On utilise de 15'â 20 hectolitres 
de semence à l'hectare, soit de 1.200 
à 1.600 kilogrammes, qui fournissent 
un rendement de 20.000 à 25.000 kilo-
grammes de tubercules. 

Ces derniers offrent la composition 
suivante, en éléments bruts et diges-
tibles ; 

PRINCIPES 

BRUTS .DIGESTIBLES 

Eau .............. 
Matière? minérales. 

— ,azotées.. .. 
— grasses.... 

Exlractifs non azotés 
Cellulose 
Equivalent amidon. 

Cet aliment est surtout riche en 
extractifs non azotés et renferme un 
sucre spécial très digestible qui fait 
de lui un produit qui devrait davan-
tage être utilisé pour le bétalî. 

Les tubercules de topinambours 
peuvent servir à l'alimentation de 
tous les animaux domestiques ; ils 
constituent une excellente nourriture 
d'entretien et .nièiim-^'eiigraisseinenl, 
surtout si on redresse, par l'apport 
d'aliments riches cn protéine, sa 
pauvreté en ce principe. 

Le topinambour sert, dans cer-
taines régions, à l'engraissement des 
bœufs et des moulons ; il est géné-
ralement offert entier, à moins qu'il 
ne saoit trop gros, ce qui est rare, 
et cru. 

Il faut, naturellement, habituer 
petit à petit les bœufs à cette nour-
riture, comme pour tout aliment, 
d'ailleurs, et l'additionner d'un pro-
duits sec, comme le son, par exem-
ple. En outre, il est recommandé de 
ne donner cet aliment qu'à des ani-
maux en bon élat. 

Les vaches laitières qui consom-
ment le topinambour fournissent un 
lait de bonne qualité et abondant; 
Pour les chevaux, ce tubercule ne 
peut évidemment pas remplacer 
l'avoine, toutefois il complète avan-
tageusement les rations alimentaires. 
Les chevaux qui en reçoivent de 20 
à 30 kilogrammes le mangent bien 
volontiers et acquièrent un poil lus-
tré qui dénote un bon état de santé. 
Pour ces animaux, il est bon dc 
couper les tubercules en tranches de 
deux à trois centimètres d'épaisseur. 
A cet état, les chevaux les consom-
ment intégralement, avec plaisir. 

Les porcs, enfin, sont friands dc 
topinambours ; on leur distribue cet 
aliment, surtout cuit. 

Voici, d'après M. Maïpcaux, quel-

ques formules de râlions dans les-
quelles ligure le topinambour : 
Rations pour porcs de 30 kilogrammes 

«CUMULEi FORMULE n 

Topinambours cuits 
Tourteau d'arachide 
Farine d'orge 
Farine dc manioc. 

kgr. 
4,500 
0,250 
0,400 

kgr. 
2,000 
0,250 
0.50O 
0,300 

Rations pour porcs de 50 kilogrammes 
POU MULE I FORMULE H 

Topinambours cuits 
Tourteau d'arachide 
Farine d'orge. .... 
Farine de manioc. 

kgr. 
4,500 
0,250 
0,70« 

kgr. 
2,000 
0,300 
0,500 
0,500 

Rations pour porcs de 70 kilogrammes 
.... FORMULE I FORMULE II 

—I i—1 

kgr. . . kgr. 
Topinambours.cuits 4,500 fe,000 
Farine d'orge..... 1,350 1,350 
Tourteau d'arachide 0,400 , 0,300 
Farine de manioc. » 0,700 

Rations pour porcs de 90 kilogrammes 
et plus 

«•'ORMULE I FORMULE II 

Offres et km 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Topinambours cuits 
Farine de manioc. 
Tourteau d'arachide 

kgfi 
4,5-00 
0,800 
0,500 

Farine d'orge 0,600 

kgr. 
2,000 
1,450 
0,500 
0,800 

70,0 V 
1,1 » 

1,5 1,0 
0,2 0,2 

16,9 15,8 
0,7 0,2 

ji 17,48 

â la Culture du Chanvre 
Séance du 23 Janvier 1933 

■■ i 

Le taux de la prime pour l'année 
chanvrière 1932-33, récolte 1932, a 
été fixé à 1 fr. 50 au kilo. 

La prime de l'exercice 1931-32 sera 
payée d'ici peu, fin courant ou pre-
mière quinzaine de février. 

Les Etablissements de l'Etat : 
Armée, Marine, Compagnies subven-
tionnées par l'Etat, devront acheter 
cordages, toiles, etc., fabriqués exclu-
sivement en chanvre français. 

Les filatures devront certifier 
d'achats de chanvres français pour 
obtenir des licences d'importation 
de chanvres étrangers. 

Un contrôleur sera nommé inces-
samment pour faire les vérifications 
prévues par la loi du 2 mars 1932. 

Un Comité de quatre experts en 
chanvre a été nommé ; M. Marcel 
Chauveau a été désigné comme mem-
bre et M. Georges Vivant comme 
suppléant. 

A l'avenir, les chanvres détruits 
par l'incendie ou autres causes ne 
pourront plus toucher la prime. Les 
chànvricuîteurs devront assurer leur 
chanvre de sa valeur, totale,, y com-
pris la prime. . 

Avis. — M," Marcel Chauveau, pré-
sident des Producteurs de Chanvre, 
conseille vivement à tous les pro-
ducteurs de ne pas vendre à moins 
de 350 francs, pour des raisons que 
nous indiquerons ultérieurement. 

Syndicat des Planteurs 
de Tabac de la Loire inférieurs 

LE mil DES TABACS 
La Commission paritaire pour la 

fixation du prix moyen s'est réunie 
le jeudi 29 décembre. Après plusieurs 
réunions où les représentants des 
planteurs ont énergiquement défendu 
les intérêts de leurs commettants, 
i! a fallu avoir recours à l'arbitrage. 

L'arbitre, M. Gautier, a fixé le prix 
moyen à G60 francs, au même taux 
que l'année dernière. 

Par contre, l'Administration a di-
minué la prime de cru dc 30 francs 
et celle de la finesse dc 10 francs. 
(Ces différentes, primes, de cru, dc 
lincsse, de taux d'écimage, etc., 
s'ajoutent au prix moyen.) 

i La baisse, qui n'atteint que cer-
taines catégories de tabac, représente 
environ 5 c/o du prix total. 

OFFRES 
87. ~ Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-1 

culteur à la Biancbelière, La Cha-
pelle-Basse-Mer. 

208. <-& A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties, S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniérisle, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

216. —A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M, Robert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulouneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0m10 à 0"'12 de 
tour, 185 fr. ; 0n'08 à 0'»Î0, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares, Prix-courant 
franco. 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racines des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n" 880, 4986, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs »; 5455, 5437. 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n° 22 A. ; Berthillc Seyvc 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

1. — A affermer pour le 23 avril 
1933, ou pour le 1er novembre 1933, 
terres, prés, vigne, une parcelle de 
marais, avec logement. Environ 5 à 
6 hectares, au gré du preneur. 
S'adresser au Syndicat. 

6. — A louer, une borderie de 
7 hectares et demi environ, située 
région de La Chapelle-Basse-Mer -
Barbechat. S'adresser à M. Baudry, 
notaire à Gesté (M.-e,t-L.). 

7. — A vendre : graines dc pins 
maritimes, Ire qualité ; plants d'épi-
nes blanches, haut 30-40, 8 fr. le 
cent ; Cùpressûs;- Lambertiana, cn 
godet, deux ans ; graines choux nan-
tais de drageons garantis extras ; 
plants asperges d'Argenteuil, un an, 
deux ans, trois mis ; plants dc vigne 
de toute sorte et noah, 20 fr. le cent, 
et arbres fruitiers, etc.. Semence 
pommes de terre prime dc Noir-
moutier, la Bonnette, 1 fr. le kilo ; 
timbre pour réponse. Puis tous les 
mercredis à Machecoul, sur la place. 
S'adresser à M. Ponthoreau, jardi-
nier, graines, Challans (Vendée). 

9. — A vendre, cause santé, 
conduite intérieure Renaud KZ, par-
fait élat. S'adresser Viaud, La Ga-
renne, Balz (L.-L). 

10. — A vendre, une jument, 3 ans, 
très douce, n'ayant peur dc rien, 
Jiabituée à tous travaux de culture. 
S'adresser au Syndicat. . 

femme toutes mains, cherche place, 
ville ou campagne. Recommandé par; 
maître. S'adresser M. Nauleau, place 
du Ralliement, Saint-Sébastien-sui> 
Loire. 

 —im> » -aist» ■ <a» 

La Défense de l'Osier 
Comme suite à l'entretien que vient 

d'avoir à Paris M.. Marcel Chauveau, 
avec M. Leroux, président dc la 
Chambre syndicale des Gsiéristes 
français, et aux démarches et inter-
ventions qui seront faites auprès des 
Pouvoirs publics, il y a lieu d'espé-
rer que l'importation des osiers sera 
contingentée ou fermée et que les 
droits de douan.e actuellement insuf-
fisants, seront très sensiblement, 
augmentés. 

Avoine de Semence de Printemps 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents, en provenance du Ccnlre Na-
tional d'Expérimenlalion Agricole de 
Grignon (S.-ct-O.), les meilleures va-
riétés d'avoine de Printemps, pour; 
semence. 

AVOINE JAUNE 
Jaune de Lochow, très belle et pure, 

120 fr. les 100 kilos, logés, départ 
Grignon. 

AVOINES NOIRES 
Orion, très précoce. 
Argus, très productive. 
Noire Inversable, très raide. 
Douglas Haig, presque aussi raide, 

grain moins grossier. 
Brieligo, grain fin. 
Suprême, rappelle Douglas Haig. 
Ces variétés d'avoine noire, au pris ; 

de 140 francs les 100 kilos, logés, dé-
part Grignon. Transmettre les com< 
mandes au Syndicat. 

Le Transport des Viandes 
fraîches et Abats 

sur les Chemins de Fer de l'Etat 
Afin dc faciliter le transport de* 

viandes fraîches et abats, les Réseaux 
dc l'Etat et d'Orléans ont accordé ré-
cemment aux envois par wagon chargé 
de 3.500 kilos ou payant, pour ce poids, 
à destination dc Paris-Batignolles, Pa-
ris-Vaugirard et Paiis-Austerlilz, lo 
bénéfice d'un nouveau barème présen-
tant des réductions d'environ 15 % sur 
les prix antérieurement perçus. 

Par ailleurs, le tarif G.V. 3/103 com-
portait des prix variant suivant la na-
ture des abats. 

Désormais, toute distinction dans la 
catégorie des abats sera supprimée et 
les transports seront unifiés sur la 
base la plus réduite. 

Les expéditeurs et destinataires inté-
ressés ne manqueront pas d'apprécier 
les avantages que leur concèdent ces 
nouvelles dispositions tarifaires et 
pourront obtenir tous renseignements 
complémentaires en s'adressant aux 
Services dc l'Inspection Commerciale 
des Chemins de fer de l'Etat, 13, rue 
d'Amsterdam, Paris. 

Chemins de Fer 
de Paris à Orléans et du tV*i;ds 

DEMANDES 
4. — Ménage demande place, le 

mari garde-régisseur, femme petite 
basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

5. :— Jeune homme, célibataire, 
très sérieux, muni de bonnes réfé-
rences, demande place dc garde où 
régisseur. S'adresser au Syndicat. 

6. — On demande un garde-chasse 
expérimenté, salaire et gros avan-
tages cn nature. Ecrire références 
et prétentions. M. Lcnoir, 3, rue 
Bonne-Louise, Nantes. 

7. — Ménage sans enfant, 25 et 
33 ans, homme très bon jardinier, 

ALGER 
à 38 h. 1/2 de Paris par Port-Vendres 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d'Orsay-
Toulousc-Port-Vendt'cs. 

La traversée est assurée cn 22 heures 
par le rapide • et confortable paquebot 
<■ El-Kantara », dc la Compagnie de 
Navigation-Mixte ; ce paquebot mo-
derne est pourvu des dispositifs de 
sécurité les plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, il cor-
respond à un train-paquebot partant 
de Paris-Quai d'Orsay les dimanches 
et jeudis soirs à 17 h. 21 (toutes clas-
ses, couchettes de lrc classe et wagon-
restaurant) ; l'arrivée à Alger a Heu 

j le surlendemain matin, à 8 heures. 
(Durée totale du voyage 38 heures %.) 

C'est non seulement la voie la plus 
courte, mais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritées ; c'est la seule avec 
transbordement direct des passagers et 
dc leurs bagages du train au paquebot-
sur le quai même d'embarquement. 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 
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tère de AValb&cHt 
TA H 

MAX DU VEVZll 

Aujourd'hui, pour ne pas lui imposer-ma 
présence, je ne suis restée dans le donjon 
que le temps nécessaire pour le soigner et 
je suis allée errer dans l'immense jardin, 
dont je commis maintenant les coins. 

Pas bien gai, ce grand enclos semé de 
ruines, dans lequel viennent se condenser 
les brouillards qui flottent sur le glen. 11 
semble encore plus enfermé et assombri, 
par ses hautes murailles qui barrent 
l'horizon. Les lourds et massifs blocs de 
granit de la citadelle qui se dresse dans 
le fond l'écrasent et lui donnent je ne 
sais quelle intense mélancolie qui déteint 
sur moi. 

Souvent, je me prends à essuyer mes 
paupières humides, sans que je sache au 
juste quelle amère pensée a fait monter 
cette rosée à mes yeux. 

9 août. 
Sir Roland s'est levé aujourd'hui. 
Profitant de ce que j'étais descendu 

«ans le jardin, il a appelé Piercy et, avec 
'on aide, s'est habillé et s'est installé dans 
1'* première chambre.. ' 

Quand je suis rentrée, je l'ai trouvé 
frais, rosé et coquettement habillé. 11 était 
assis dans un fauteuil, auprès d'une des 
étroites fenêtres. 

— Quelle imprudence l me suis-je écriée, 
stupéfaite. 

« Et vous ne m'avez pas consultée J » 
ai-je ajouté aussitôt tristement. 

— Je n'avais personne à consulter ! a-t-il 
répondu froidement, sans détourner. 
yeux du paysage qu'il contemplait. 

— Ce qui revient à dire que je vous 
suis absolument inutile, désormais... ai-je 
balbutié, déçue et mortifiée. 

Il n'a pas répondu. 
— Je vais vous servir à déjeuner, 

repris-je au bout d'un instant. 
^- Je vous remercie, fit-il alors cn me 

regardant d'un air ironique. Piercy s'est 
acquitté de ce soin tout à l'heure. 

Ma surprise, à cette annonce, a été si 
grande que je n'ai pas trouvé un mot à dire 
et, la tète basse, sentant une amertume 
serrer ma gorge, je me suis dirigée vers 
la porte pour! ressortir, 

■— Vous vous en allez, miss. Margaret ? 
s'est informé doucement Piercy, en voyant 
mon mouvement de retraite. 

Pour lui répondre avec assez de calme, 
j'ai dû me contraindre. 

!— Oui. Je reviendrai tantôt, quand... 
quand on aura besoin de moi,.. 

— Mais vous n'avez pas mangé ? 
— Je n'ai pas faim. 
Il me regarda avec des yeux tristes, des 

yeux de chien dévoué. 
— Oh ! je vous en supplie, prenez 

quelque chose... 
— Ne t'inquiète pas ! J'irai jusqu'à la 

salle à manger... 
Jetant un coup d'ceil vers sir Roland^ 

indifférent en apparence, le valet reprit, 
si bas qu'à peine je l'entendis : 

— Ne m'en veuillez pas, miss Margaret... 
C'est le jeune maître qui l'a exigé... Moi, 
je savais bien que Ça vous ferait de la 
peine... J 

— C'est bon ! Tu as bien fait d'ebéir... 
Je reviendrai tantôt... 

Et je suis descendue, la vue égarée, sen-
tant mon cerveau marteler, mes tempes 
avec rage... 

Ainsi, il n'aura pas eu un mot aimable 
pour me remercier de mes soins pen-
sais-je. Au contraire ! A peine a-t-il la 
force de se passer de moi qu'il s'empresse 
d'en profiter pour me marquer quel cas 
il fait de ma personne... 

O mon pauvre cœur tourmenté, va 
pleurer en paix dans la, solitude des grands 

arbres et des herbes folles ! Va cacher tôn 
désordre à tous les yeux ! Celui qui cause 
ton mal cn rirait s'il le connaissait... 

10 août. 
Puisque sir Roland se jugeait suffisam-

ment fort pour se lever et se priver dc 
mes soins, ma place n'était plus auprès 
dc lui. 

C'est ce que j'ai expliqué ce matin à 
mon tuteur cn lui affirmant que son neveu 
était complètement rétabli. Sur ma prière, 
le baron a consenti à ce que cette jour-
née fut ma dernière journée passée dans 
le vieux donjon. 

J'aime autant ça! J'étais à bout de for-
ces, obligée de veiller sur mes moindres 
actes et mes moindres paroles, craignant 
qu'un rien dans mon attitude ou dans mon 
regard ne révélât au jeune homme les 
sentiments insensés qu'il m'avait inspirés. 
Ma position n'était plus tcnable. 

Auprès de ma nourrice et loin de lui, 
je retrouverai ma quiétude d'esprit et, 
tout en supportant vaillamment ma peine, 
je sauvegarderai ma dignité. 

Aussitôt mon entrevue avec sir Everard 
Dunbuy, j'ai fait part à sir Roland que 
j'allais le quitter. 

r— Ce soir, monsieur, vous serez débar-
rassé de mon importune présence, lui ai-je 
dit, affectant une indifférence que j'étais 
loin de ressentir. 

H a eu un brusque mouvement et, sans 
| protester, mettant ses coudes aux genoux 

et sa tête dans ses mains, il s'est plongé 
dans ses réflexions. 

Deux heures durant, il a gardé cette 
position et, pour l'en tirer et le contrain-
dre à manger quelque chose, car il n'avait 
rien pris depuis hier soir, j'ai dû lui poser 
ma main sur l'épaule et le secouer dou-
cement. 

U s'est redressé en sursaut et, me re-
gardant avec des yeux hagards : 

— Que me voulez-vous m'a-t-il dit 
d'une voix méconnaissable. Je n'ai besoin 
dc rien. Laissez-moi. 

— Non... Je ne vous laisserai que quand 
vous aurez pris un peu de nourriture ; 
vous n'êtes • pas encore assez fort pour 
vous en passer durant si longtemps... 
Allons ! soyez raisonnable 1 Sinon, pour 
vous punir, je resterai un jour de plus 
ici... Voilà une menace que vous ne 
souhaitez pas me voir exécuter. 

Je * m'efforçais de rire, mais ma voix 
sonnait faux. 

Il me lança un regard farouche. 
•.— Oh ! ne plaisantez pas 1 s'cst-il écrié. 

Vous ne savez pas... Non, vous ne savez 
pas !... Et vous ne saurez jamais !... 

Et, se cachant dc nouveau le visage dans 
ses mains, il a résisté à toutes mes adju-
rations pour lui faire boire seulement une 
tasse de lait. 

« Je ne sais pas », a-t-il dit... C'est vrai : 
je ne le comprends pas ! Il est violent, 
ardent, emporté, sujet à de brusques chan-
gements qui me déroutent. Je crois con-

naîlrc l'étendue de son malheur; il me 
semble que je devine très bien les dou-
loureuses pensées et les affolantes ran-
cœurs qui l'assaillent... et pourtant, il y 
a quelque chose qui m'échappe en lui... 
Quelque chose qui a empêché mon cœur; 
d'arriver jusqu'au sien... 

Soir. 

C'est fini... Le moment de la séparation 
est arrivé. Pour sir Roland, mon éloignc-
ment va être un véritable soulagement : 
il me déteste tant !... Mais, moi, quel 
martyre de ne plus le voir... Et dire que 
s'il avait voulu !... Mais on ne contraint 
pas le cœur à aimer... Sans me connaître, 
il me haïssait 1 

Mais quoi ? Je pleure 
.Allons 1 Marguerite !... sois forte encore 

quelques minutes... Refoule tes larmes et 
oblige ta bouche à sourire : nul ne con-
naît ton mal... ne le laisse pas deviner, 
au dernier moment... 

Ici se termine mon journal, écrit dans 
le vieux donjon dc Malbackt. 

C'est vers la fin du jour que Je pris 
congé de sir Roland. 

Depuis le matin, il était affaissé et 
paraissait en proie à de nombreuses et 
douloureuses visions dont je ne -Soupçon 
nais pas la cause, 

(A suivre.) 



Prix-Courant 
Nous cotons les prix suivants sans 

engageraent et sauf variation,' 

Alimentation 

Manq.' 
96 »> 
82 » » 
,70 t 
00 »» 

Brisures dc Riz 
Farine de Manioc..!..., 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos. 
Issues de riz 
Remontage de fèves (sacs 

75 kilos) 
Les î 00 kilos logés sur wagons Nantes, 

Chaiitenay 

« LE TITAN » {.au cours) 
Farine alimentaire pour porcs et i>o-

Jpins. y,;"' '"'"':"'^ f^*" • 
, Les 100 kilos logés, siu: wagon Chan-
tenay. 
Farine '« La Reine x........ au cours 
Tourteaux Arachide «Armor». 90 »» 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 90 »» 
Les 1Û0 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

grovende « Sucraff » ,72 »» 
;« Suç,raff >> N° 2...j 69 »» 

'ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % ■ 
v avoine,.'-35 °/p. mélasse , 92 »» 
Aliment « Le Picotin », pour; 
X chevaux de campagne (suc-; 

cédânés, avoine, tourteaux)' 94 »» 

ÂIIMI-NTATION DES PORCS 

Optima [IOUX, engraissement 
des porcs : 8» »» 

Optimina pour porcelets et 
truies 142 »» 

...Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-
S.aint-Joscph ou pris à l'usine. 

\ ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX. 

Oplima lait vert nus 79 >» 
Oplima lait vert logés 84 »» 
Oplima lait rouge...... logés 102 »» 
Oplima pour engraissement 

des bœufs ... logés 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 78 »» 
Son mélassé Sa5' 86 ».» 
Paille mélassée Say, 50 72 »> 

Les ÛO0 kilos logés sur yçr.gop Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses * 130 »» 
Provende « LAPOX » pour 

lapins nu 110 »» 
Farine de Poisson supérieure 195 »» 

—- Viande extra 195 »» 
Coquilles huîtres logée 65 »» 

Sur wagon départ Nantes. 

iHyiles Comestibles 
établissements H. de la Tutlaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres .; 47 50 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres.,.; 91 »» 
(logés franco, gare). 

HUILE « LA DELICATE S 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, '31 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 58 fr. 50. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 25 fr. 25. 

10 litres, La Délicale, logés départ 
Nantes, 49 fr. 50. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 102 fr. 

MES DE TERRE de SEMENCE 
TRIX SAUF VARIATIONS 

les 100 kil. logés 
80 »» " 

,; 65 '» » 

102 >:>» 

84 »» 

Optima veaux élevage rouge, 
Les 100 kilos logés. 

Oplima veaux, élevage vert... 
Les 100 kilos logés. 

Optimina farine lactée pour 
veaux, par sacs de 5 kilos. 14 s* 

Quantité importante, nous consulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson < 165 »» 
Granulé condensé... , 115 »> 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »* 
Coquilles huîtres broyées... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

| Loyale' Jaune.. . . . 
I Royale Kiduey, ........ 
l'IOestcrlingcn 
Idéale 
Ëàrly Rose 
Delske Muizen......... 
Hollande Jaune........ 
Fluckc Saint-Malo..... 
Belle dé Juillet 
Ronde Jaune. 
Abond™ de Montvillicrs 
Fin de Siècle. 
Saucisse de Bretagne.. 
Bleue Précoce ,. 
Industrie 
Chardon 
Institut de Beau vais. 

I Géante Sans Pareille.... 57 »» 
Autres variétés nous consulter. 

Les prix ci-dessus s'entendent 
1100 kilos logés départ Bretagne. 

| Nous pouvons fournir, d'autre 
j de la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
\(M.-ct-L.), les variétés: Jaune ronde dite 
aussi Industrie et Institut de Beau vais, 
variétés saines, dc gros rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos logés, 
en tubercules triés, ou à 75 francs les 
100 kilos en tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat. 

il » » 

72 - ' 
67 ! 

65 » i>' 
67 ' 

57 o )>' 
73 » »: 

65 >>»; 
70 »»' 
67 »» 
57 »». 

60 
65 » )» 

Savon, marque G.rl.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 255 »'■» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes, 

Savon Croix d'Or extra pur, 
72 % huile, 2ôP »» 
Les 100 k, départ Nantes, 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 19 janvier. 
Farine de froment .,.. 155 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 7G kil., l'hec-
tolitre 103 

Blé sans ail, base 76 kilos. 104 
Avoines grises ou noires... 77 
Avoines bigarrées., .... '..... ,74 
Sarrasin Bretagne. ........y 82 
Sarrasin Loiré-lnféricure. ..; 84 
Orge indigène. : 74 
Orge Maroc. 60 
Son bonne fabrication....... 55 

Ces cours s'entendent par wj.gon com-
plet, départ lieux de production, 

Fourrages 

3 fr. — Radis,'lés 12; 4' fr. Salsifis, 
le paquet, 2 fr. — Scorsonères, le pa-
quet, 1.75. r-. Pommes de terre, le kilo. 
0.30. 

1.75 à 2.25 
MOUTONS : 279. 

il 8 fr.; 2e quai., 0 

part, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat' 

Produits Vîticoles 
Soufre sublimé 120 »» 
Bouillie Azur..., 175 »» 

Bouillie Barousse ; 
logée en sacs de 50 k. 185 »» les 100 k. 

10 k. 190»» ■—. 
en caisse de 12 boîtes ' H 

de 2 kilos... 210»» â 

Sulfate de Cuivre 
Anglais et français au cours 
Pour toutes quantités nous consulter. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 

Paille de blé en bottés...195 
Paille d'orge en bottes '. 185 
Paille d'avoine en bottes...- 190 
Foin, les 500. kilos. ,185 à 200 

Cours ;du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 13 janvier 
On ente le demi-kilo : . 
VEAUX : 544. — ljc qualité, 5.50 ! 

à 7.75 (prix sur pied, tous kilos pava- ! 
Mes). \ 

BŒUFS' : 8. — Devant : lrc qualité, 
3 à 3.50; 2e quai., 2.50 à 3 fr. ; 3e quai., 
1.25 à 2,25. Derrière : Ire qualité, 3.50 
it 4.25; 2c quai., 2.25 à 3.25; 3e quai., 

' it 2.25. 
lrc qualité, 7 

7 fr.; 3e quai., 
o â 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

F1UX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS! — Plus bas, 1.25; plus haut, 

4.25; prix moyen, 2.75. 
VEAUX. — Suivant qualité : plus bas, 

5.50; plus haut, 7.75; prix moyen, 6.62. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr.; plus 

haut, 8 fr.; prix moyen, 6.50. 
Ces prix s'entendent rentrés à Nantes 

et pesés dans l'après-midi ; il est juste 
de diminuer entrée, perte de kilos, frais 
de marché et transport : 0 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 18 janvier. 

Artichauts, les 12, 14 fr. — Bette-
raves, lés 12, 6' fr'. — Carottes, le kilo, 
0.50. — Céleri rave, les six, 6 fr. — 
Céleri blaiie, les six, 0 fr. — Choux 
pommes, les 16, 10 fr.—■. Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. — Chou Bruxelles, le 
kilo, 1.25, — Cresson, les 12, 8 fr. :— 
Chicorées, les 12, 2.50. —- Escaroles, 
les 12, 2.50, =-: Epinards, le kilo, 3 fr. 
— Laitues, les 12, 3 fr. -— Mâche, le 
kilo, 2.50., T7- Navets (nouveaux), la 
botte, 1.25. — Oseille, le kilo, 3 fr. — 
Oignons, le kilo, 1.50. -— Pommes, le 
kilo, 1.50 it 3 fr. — Pissenlits, le kilo, 
3 à 6 fr. — Poireaux, la botte de 30, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 18 janvier. 

POMMES DE TERRE. — Affaires tou-
jours difficiles. Le froid n'a eu aucune 
influence directe, la demande étant res-
tée nulle. Dans l'ensemble les,' cours 
sont indécis. La faiblesse est assez pro-
noncée sur quelques sortes de Bretagne. 

On cote aux 100,kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac : Royale d'Or-
léans, 21 à 22 ; Parisienne du Loiret. 
20 ; Hollande de Bretagne, 26 à 27 ; 
Saucisse rouge de : Bretagne : grosses 
triées, 35 it Si ; toutes Variantes, 30. à 
31 ; du. Loiret, 33 fe,34 ; du Poitou, 31 
à 32; d'Anjou, ?2 ; Flonck -Bretagne, 
24 à 25 ; de l'Yonne, .28 à 23 ; Fin de 
Siècle Bretagne, 24"; Bcauvais Bre-
tagne, 30 ; dc la Sar<4ie, 25 à 26 ; Ronde 
jaune, Bretagne 20* it 21 ; S'arfhe, 19 
à 20; Loiret, 19 à 20 ; Eestcrlingen 
Nord, 23 ; dû Loiret 26 ; Idéal Nord, 
terminé ; Etoile du Nord du Loiret, 30 ; 
d'Eure-et-Loir, 25 ; Earltj Sarthe, 28 ; 
dc Touraine, 25 ; Rosa Est, 52 à 53"; 
Loir-et-Cher, 48 ; Loiret, 50 ; Côtcs-du-
Nord, 39 à 40 ; Morbihan, 35 ii 3.6 ; 
Industrie Nord, 20 ; géante bleue, Bre-
tagne, 19 ; blanche, 23 ; Maerker, 17 ; 
Wolhlmunn Seiuc-ct-Oise, 16 ; Royal 
Kidneg, Loiret, 20 ; de la Marne, 21 
à 22. ' | 

CAROTTES. — Tendance très ferme, 
raréfaction de la marchandise, jûa 
cote iàux 100 kilos, wagons départ logé : 
Poitou, 40 à 45 ; Auxonne, 45 à 48 ; 
Yonne, 40 à 45 ; Mcaux, 50 il 60 ; Luc, 
45 à 48 ; Loiret, 45 à 50 ; Saint-Omer, 
45 ii 50. 

NAVETS. — Peu d'affaires, mais 
cours assez soutenus. On cote 30 francs, 
attx 100 kilos, départ logé, toutes pro-
V nanecs. ' . i >.,.,':;.l0. ",.,':„,.. ■■ ,y 

.OIGNONS. — : Marché--très- calme, 
mais en raison des froids les acheteur* 
se sont décidés à. payer un peu plus 
cher. La tendance est soutenue en com-
merce et très ferme EU culture. On cote 
aux 100 kilos, départ logé Poitou, 
140: Auxonnc, J25 à 130 ; Mazé. 145 
& i 150 ; La Fère-Verberie; ■ 150 ; Cavail-
lon, 90 ; Syrie, 90 kl 92 (Marseille). 

Cours 4©s Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel ,.'. '.■ 

850 à 950 
400 ii 480 
160 à 200 
380 it 425 

- VOS BOUCHONS -
MITIGLES DE CAU£ 

chez Emile BOUJ.L 

1, Quai Braiicas (près Ht Poste) -
- - ™* Téli'plioiio 133.91 

liNTES 

NANTKS (Talensac) 
ntt demi-kilo : 

Bœufs. — lrc catégorie, 6 à 10 fr.; 
2e catég., 3 it 3.50; . 3e eatég., 2 it 2.50. 

Veau. — lie catégorie, 6 à 10 fr.; 
2c. catég., 5.50 ii 6 fr.; 3e catég., -3.50 
à 1.50, 

Mouton. — lrc catégorie, 9 à 9.50; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3e catég.. 5 fr. 

Porc. — 6.75 -i 8:50, 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douhtinc, 7 a « Ir. 
Lapin. — 6.50. i 
Poulet. —: 7 ii '7.50. 

ANCENIS 

Poulets, la couple, gros 28 à 30 fr., 
moyens 25 il 28 ft\, petits 20 à 25 fr.; 
oies, le demi-kilo, 3.50 it 4 fr.; pigeons, 
la couple, 10 ii .12 fr.; lapins, la pièce, 
12 it 20 fr.; œufs, la douzaine, 6.75 à 
7.25; beurre, le demi-kilo, 8 à .8.50. 

Veaux, lé kilo, 5 à 6 fr.; porcs, 7 à 
7.10; porcs dc lait, 230 it 250 fr. 

CANDÉ, 16 janvier. 

Blé, 102-104 fr.; orge. 80-85 fr.; 

âft°rAle', 80^85 fr>! Pommes de terre, 

200 fr ; foin, 300-400 fr. Beurre, le 
denu-lMo, /.C0-7.75; œufs, la douzaine, 
6.t)(JE7 fr.; poulets, la couple, 26-30 fr.; 
canards, .la couple, 24-28 fr.'; oies sras-
IV'JC, kilo.\ G'50-7 fo-î oies . courantes, ,r%ô tr; Pièce} pigeons, la couple, 10-
11 tr.; lapins, la pièce, 12-15 fr. 

Porcs gras^ : amenés 40, vendu le 
kilo 7-7 ;>0, Porcs maigres : amenés 
1O0, vendu la pièce 300 it 400 fr Por-
tillons : amenés 350, vendu la n'èrp 
190 à 210 fr. P-Xce 

CHATEAt'BRIANT, 18 j an lier, 

blé, 100 fr.; 

douzauie, 0.50; beurre, le dcmi-iklo, 8 
à 8.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3.50; bœufs dc travail, Ta paire, 3.000 
à 5.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.25 
à 3.50; vaches laitières, 1.200 it 2.800 fr.; 
veaux, le kilo, 5 à 5.50; porc*. 7 fr.; 
porcs dc lait. 180 à 220 fr. 

Le Syndicat décline toute respon* 
sabilité quant à la ieneur de la Pu* 
blicité et des Annonces, 

L'Imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD, 

Ilj.fi PS 

Farine, 158 à 100 fr 
sarrasin, 85 à 90 fr,; avoine, 85 à 90 fr!, 
orge, 80 a 8^ fr.; son, 70 fr. Paille, 100^ 
li.> tr. les,ad» kilos; foin, 125-150 fr 

.Beurre., le kilo, en gros 12 à 12.50 
au détail, 15,50 à .l.6.,fr.: œufs, 5.50 k 
o.uu la douzaine. 

, ,VieiJ,Ic,r> V0^' 27"M fr.; gros pou-
ieo'o30;33 frv^Hs. 20-25 fé.; moyens,' 
26-28 fr.; pigeons, '10-12 fr.; le tout 
la couple. Oies, 25-30 fr. la pièce; ca-
nards, 34-38 fr. la couple;-lapins, 10-
15 f r. 

Cidre, 140 à 145 fr. la 'barrique, droits 
en sus. 

Bœufs et taures. 2.75 à 3.25 le kilo-
vaches, 2.50 à 2.73; veaux, 2.50 à 2.00 
la livre; porcs gras, 7 fr. le kilo; porcs 
maigres, 325 à 400 fr. la pièce; porcs 
de lait, 220 à 250 fr. Uœtifs de travail 
accouplés, on six dents, de 4.000 à 
4.500 fr. la couple; cn quatre dents, 
dc 3.500 à ,4.000 fi-. 

Bonites Vaches cn lait ou avancées 
de veau, 1.500 it 2.000 fr.; bretonnes, 
1.000 à 1.500 fr.; vaches maigres d'her-
bage, 800 à 1.200 fr.; génisses sans 
dents ou en deux dents, 800 à 1.200 fr.; 
bouvillons même âge, 1.000 ii 1.400 fr. 

Poulains bons, 1.000 ii 1.500.fr.; che-
vaux de trois à cinq . ans, 3.500 ii 
4.000 fr.; chevaux dc.'boucherie, 400 à 
1.000 fr.; ootilatns inférieurs, 400 à 
80O fr 

PONTC.IIATEAt! 

Veaux, amenés 75, ijendus de 5.50 à; 
0.50 le kilo; moutons, 35, de-5.75 it 
0.25 le kilo. ' ■' 

Poulcts.^Ia couple, gros 35 ii 40 fr., 
moyens 2» ii 35 fr.; canards, fa pièce, 
15 à' 18 fr.; pigeons, ::ia couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 12 à 16 fr. 

Beurre, au détail, lit.50 à 15- fr. le 
kilo; œufs,, la douzaine, 7 it 7.50. 

Foire du 18 février. — Foire des plus 
importantes de l'année ; un nombreux 
bétail remplissait le Champ de Foire, 
où l'on a pu remarquer plus de 400 
bœufs. 

Bœufs"de travail, 2.000 à 4.000 fr. 
la paire: bœufs i de boucherie, 2,25 à 
2.75 le kilo; taureaux; 1.75 à 2.50; 
vaches grasses, 2 it 2.50; vaches mai-
gres, 150 it 300 fr. pièce; vaches amouil-
lantes, 1.000 ii 1.800 fr.; vaches lai-
tières, 500 à 1.290 fr.; porcs gras, 6 à 
7 fr. le kilo; porcs maigres, 300 à 
400 fr. la pièce; porcs de lait, 150 it 
220 fr. Cours soutenus pour les che-
vaux. 

PA1MBŒUF 

CHAMPION 
DE L'ÉCONOMIE ET DU RENDEMENT 

CONSTRUCTEUR 
DES VOITURES LES PLUS SURBAISSÉES 

CRÉATEUR 
DES CHASSIS RIGIDES " BLOCTUBE * 

ëÂnè IA CONSTRUCTION EN 

DES 

DONT TOUS CEUX QUI LES ONT ESSAYEES 

Farines, 145-150 fr. les 100 
100-102 fr.; avoine, 80-85 fr. 
85-90 fr. 

Foin, 100-105 fr.; paille, 
les 500 kilos. 

Poulets, 32-40 fr.; canards, 
oies, 45 fr. la pièce; lapins, 
beurre, 13.50-14 fr. le kilo; 
9 fr. la douzaine. 

Bœufs gras, 2.70-3 fr. le 
rcaux, 2^50-2.80 ; vaches, 
veaux, 5.70r6 fr.; moutons, 
porcs, 6.90-7.20., 

kilos; blé, 
; blé noir, 

95-100 fr. 

; 34-38 fr.; 
17-23 fr.; 

; œufs, 8-

kilo; tau-
2.50-2.70 ; 
5.90-6.20; 

PORNIC 

Farines, 158-160 fr.; blé, 105-106 fr.; 
seigle, 75-76 fr.; sarrasin, 90-92 fr.; 
avoine, 85-90.fr.; orge, 75-80 fr.; paille, 
75-80 fi'.; foin,. 125-130 fr. ^ 

Beurre, le kilo, en gros 15-10 fr., 'au 
détail 16.50-1,7,50; œufs, 8.50-9 fr, la 
douzaine. Poulets, la couple, gros 36-
40 fr., moyens 30-32 fr., petits 20-25 fr.; 
pigeons, 10-12 fr.; canards,' 40-42 fr.; 
lapins, 15-20 fr, 

CL1SSON 

Blé, 100 à 103 fr.; avoine, 95 fr.; 
blé noir, 90 fr. Paille, les 500 kilos, 
115 fr. :. :, . . "■: 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens 35 it 39 fr., petits 30 à 35 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 18 l'r.; œufs, la 

LE SUCCÈS GRANDIT 
LA ' PRODUCTION : AUGMENTE 

il VRAIS ON IMMÉDIATE DE TOUS JLES -MODÈLES 
CONDUITE INTÉRIEURE 301 CONFORT 
IA PLUS SPACIEUSE DES 8CV DU 
MARCHÉ • 4 PORTES -5 PLACES 

CONDUITE INTÉRIEURE 201 RAPIDE 
4 PORTES - 4 PLACES 16.200 

CONSULTEZ CHEZ, TOUS. LES AGENTS 
LES BAREMES D'ENTRETIEN ET DE RÉPARATIONS 

0j Quai Ile-Qlorietie, MANTES 

8 modèles effectuant tous les 
travaux, ïO ans de garantie, 
des milliers de références : 

Tracteurs BERTRAND, Sainl-Agnant-
les-Marais (Ch.-Inf.). Catalogue G. 

nri [P)ri!CCl!or,nl! secret pour fluérïrPîpî aulit et 
h t LIU S L U O t HémorrQtdes.maisonN EKA.à Nanles 

Etablissements Viticoles 

mericaines 
L'OUEST 

'epimeres .J^Decigneul 
48, Rua Hauts-Pavés, NANTES - Tél. 113.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
- Catalogue franco sur demande 

plus de 100 par jour, en écrivant A 

h. LE GALL, taupier à Landéa'n (l.-ct:V. 

qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

!9Sllia§9§99iya9I9inilSSga99Si3S93S3i319a9iliSi 

ON DEMANDE peur la Saint-Michel ( 
prochaine une famille dc mStaycrs. 
S'adresser M. DELOBD, it Saint-Frcnt, 
par Aunac (Charente). 

.1 

Plus de Chevaux 
poussifs 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR CCB 

PHODUSYS GÂTÉ 
«' EXIGBn LA VHAIS MAP.QL'E * 

T" Ph"" et E. GALICHÊRE • St-LÔ 

Dépôts : Phaiiuactcs Oriou, à Itozay; 
Prévost, à néiic; Slcard, à Fny-dc-liie-
tagtic; Garnier, à Pont-Ciiâteau; Alain 
Lagcat, it Savcuay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc; Ttirpin, à Nort-sur-Jîrdrc; Le^ 
roux, à Blessé. 

Guérison radicale et rapide 
tic toutes les affections des| 
bronches et du poumon pat-

te renomme •< SIROP FRUCTUS » du 
.vétérinaire suisse J. Bellwald, Lo Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sont 
pas de la partie essaient dc vendre au 
détriment tic vos chevaux. Prix de la 
boîte de H tubes; impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter dc graves erreurs, 
îUlressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Measieur k Professeur P. PARÂT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèquo postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat "ou virement postal avec 
vomma"nde. rr 

.des 
volailles 

savoureuses 

Pépiniériste 

JAUNAY-C -

eri Té! . 

VO JteclaiLS yiijswb! s 
et i'èfànit'i.y 

Ïla»t5 cttftk jes moiimreï 
«ariîtés. - Kejirotlticteuri 

directs recoaranùé; 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'expériences 
Aathîn'.iciii Sélection garantie ; 

C'est aui Pépinières CIRAULT CAT*to0CE so« 
que nous devoir, ... 

nos meilleures Sébclionsl lî«&ts WriKIÏ JCMCtî 

ARGENT de SUITE 
sur hypothèque ; Immeubles, Propriétés J 

f fi sous toutes formes 
I J*4W J\ sur. toutes garanties 

mur Uommsrçanls, Industriels, Agriculteurs 

1 Ecril)ez-r.oas de snile - Examen rapide - Réponse graluil 

UBÏÏ île FMÛE ^k^lT^) 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutona, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FBM-
©0UVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

' cette lettre de M.Perrin, 
 , vétérinaire à St-Sauige 

(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins, 
® «Je vous autorise à mentionner mon 
nom comme client attitré et content de 
votre produit. J'ai toujours 'et sans 
aucune exception eu d'excellents résul-
tats avec te FiMOflPra dans la 
distomatose ovine, mime sur des Irou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri. 

peaux où tous les autres produils 
avaient donné de mauvais résultais. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lérance ou d'intoxication et la facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultats vraiment probants 
dans la distomatose bovine. » 

 Xr^ Demande» aujourd'hui mime notre /V) 
brochure en utilisant le bon ci- /J) 
contre. Elle vous sera envoyée /.V* 

•Ull 

.HÏEJBE flMEUTJL 

aïe belles volailles s'en-
1 graissant vite, doaî lu choir 
particulièrement tendre et 
blauche fera prime sur 
!es marchés, s'obtiennent 

avec le 

Donnez le Rïz en farine, 
ou en grains cuits> 

Adrien BASSIN, Produits vétérinaires, ORLEANS 
à laquelle on revient toujours 

amène ïa fortune à la ferme 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

Brochure «j tâ&f 
.- gratuité franco . '{Jjjjkl 

Ecrire au Bureau de PropagcmJ* 
62, Rite, de Richelieu, -Paris {T} 

Conservation parfaite des oeufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BABRAL 
5 COMBINES BARRAI, 
pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. EïVÏEK 

fabricant des COMBINES BABBAL 
8, villa d'Alesia, Paris 14" (Prospectus grau's) 
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